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~i:~~~: 1\0RITZA, NOUVEAU CAPORETTO 
LES CHEFS T t l G , 'l'b enthousiasme 

armee 
MILITAIRES ou .e a. rece ce e re ~ve~ 
HELLÈNES le trtomphe de so~ herotque 

Une dépêche «Ahram• de ce malin 
nous annonce que le général fasciste 
Vitali Prasca aurait entra!né dans sa 
disgrd-c& quelque quatre-vingt dix of­
ficiers commandant les années qu'il 
avait sous ses ordres en Albanie· 
Sans doute un nouveau conS'eil de 
guerre. siégeant à côté do celui qui 
juge los responsables de la catastro­
phe navale de Tarente, awa à con­
naitre dea causes de la délaite d'Al· 
banie. Ajoutons, comme on l'a déjà 
insinué, que Prasca pourrait bien 
être fu-sillé, le fascisme faisant tou­
jours montre de plus de fermeté sur 
le terrain d'exécution que sur les 
champs de bataille. 

Par contre, du côté hellénique, la 
nation entière et l'opinion interna· 
tionale rendent un juste hommage aux 
grands chefs de la victoire de Koritza. 
le commandant en chef Papagos et 
son supérieur hiérarchique, le général 
et Premier ministre Metaxas. 

Sans doute cette victoire est en 
que lque sorte collective. Elle est due 
au magnifique élan de tout un peu­
ple, année et civils. prêt à se sa­
crifier pour la patrie. Les troupes, les 
evzones notamment, ont fait preuve 
d'une exceptionnelle bravoure. Mais 
les lemmes et les enfants du Pinde 
ont eux aussi aidé les soldats. Dans 
le pays entier la mobilisation a été 
totale. Mussolini apprend ainsi à ses 
dépens ce qu'est le traditionnel pa­
triotisme hellène. 

Toutefois. comme dans toute guerre. 
le commandement est un des facteurs 
premiers de la victoire. Joffre, dont 
on contestait les mérites après la ba­
taille de la Marne, disait: v Je ne 
sais pas qui a gagné celle bataille 
mais je saiR bien qui l'aurait per­
due ! •. L,. général Prasca pourrait 

LE: GENERAL PAPAGOS 
commandant en chef 
des armées grecques 

bien méditer ces propos du grand 
;naréchal français. 

Le fait est que le g énéral Metaxas 
et le g énéral Papagos, en affirmant 
de s i brillante façon la supériorité de 
l'armée hellénique sur l'ennemi. se 
sont couvert~ d'une juste gloire. 
· Une personnalité très au courant 

des ollaires militaires de Grèce nous 
donnait ce matin les quelques notes 
biographiques ci-après sur les deux 
généraux alliés. 

Tout en étant sorti premier de l' Aca­
démie militaire de Berlin, M. Metaxas 
P. tait conseiller militaire de feu V éni­
Eelos lorsque celui-ci appela, en 1909. 
b Athènt>s, une mission d'oiliders 
français pour instruire l'armée na­
tionale. L'Ecole de guerre hellène lut 
créée sur le modèle de celle de Pa­
ris. L'esprit militaire français pénétra 
ains i toute l'orgr.a:.isaHrm de guerre de 
la Grèce. Le général Metaxas lut 
successivement chef d es opérations 
p endant la guerre balkanique de 1912-
1913, puis plus tard sous-chef d'état­
major. Il a donc une expérience ap­
profondie e t de l'art de la guerre el 
du terrain. 

Le général Papagos, de son côté , a 
fait ses <'ludes en Europe. en Belgi­
que ou en France. Brillant ollicier de 
cavalerie, il lit la guerre de -1912-
1913 et dans la suite commanda en 
Asie mineure les forces montées. 
Sous-che! de l'état-major général de 
1932 à 1933. il lut nommé inspecteur 
de la cavalerie . Un court passage au 
ministère de la guerre en 1936 pré­
céda sa nomination, par le général 
Metaxas, de chef de l'état-major gé­
néral de l'armee. C'es t en cette qua­
lité que le commandement en chef lui 
a é té confié par S.M. le Roi Geor­
ges 11. 

La grande victoire de Koritza, dans 
la m e.•ure oi1 les méthodes de gu erre 
francaiseH ont pu inspirer les géné­
raux hellènes. aura un retentiss e ment 
partic:ulier dans les mili eux proches 
ou lointains de Vichy. Elle ranimera 
dans les coeurs français la loi dans 
1<> gonie national. Des officiers supé­
rieurs comme P éta in, comme Wey­
\fand pourront-ils ne pas se ·souvenir 
r..v<'c fier!._,. que , pendant 30 ans. une 
nti·don i:ançaise instruisit l'armée 
CJ ocquc? Et peut-être songe ronl ·ils 
a·. ·c un Poignant reqTel que de leur 
cô ~~ Ps e \~S""nt pu aussi commander 
~""tt ·,: .. \'!1 ti deq anné efl victorieusP.S? 
Qp il· , ~ ~ach ~ nt: il es t toujours 

c- -pp 0""'1ÎI"" vi!lC" d'Albanie aura 
<1 '·n,,rnni• la cr<lf.brit~ historique de la 
>" 't~ localité montagnarde de Capo-

PROCLAMATION 
DU fiENERAL 

MET AXAS 
Athènes. 22. (Agence Athènes). - A 

l'occasion de la prise de Korltza. le chef 
du Gouvernement M. Metaxas parlant 
au micro. a adressé au peuple et à 
l'armée helléniques le message ulvant: 

Il 11 a vingt-six jour.ç un ennemi per­
fidtJ n otu; aJ.taq·tta san s (IUcune raison 

LE GENERAL METAXAS 

et dalls le sert! brtt de nous prit•er de 
tout ce que no"·' avons de plus pré­
creux et qui donne de la valeur à la 
vie, c'est-à-dire 110tre liberté, notre in­
dépendance nationale et notre honneur. 
La Grèce entière se souleva alors com­
me un seul homme. unie en 1t1t bloc 
i1tdissoluble. et, répondant à l'appel de 
la loi, elle connlt aux armes . De dure~ 
17tttcs commenceront dès le debut, et 
le premier r..oids reton~!Ja .sur l'arm"e 
d'Epire dont la brave ré•i.,tance couvrit 
la mobilisation et la concentra•ion de 
nos }orees de ouerre. 

Dt•purs. pPndallt et après cette COlt· 

centration. ,o.;uccès et victoires se sttiri­
T< nt les 1mcs les autres. Les /orees de 
terre, de l'atr et de 111er rivalùwicnt en 
actes de prouessr> qui olorijieront à 
toujours le nom lrellènique. C'est pour­
quoi, 01t norn de la nation entière, rex­
prime sa profonde gratitude à la !ia­
leureuse armée, à l'aviation héroïque 
et à la Jlotte indomptable pour les 
paoes glorieuses Q7r'elle.• ont ajoutée., 
aux trente siècles de notre histoire, et 
i~ paie un tribut d'admiration aux ha­
bitants de• villes ct villages de la Grè­
ce Q1li subireizt avec courage les bom­
bardements ennemi.~. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

DANS LE SECTEUR 
COTIER 

DEBANDADE 
ITALIENNE 
VERS VALONA 

Sofia, 23. (S.S. «Al Balaghn). _ 
Radlo·Athenes annon{)ait qu 'en 
dehors de la prise de Koritza une 
«grande victoirel> a été remportée 
dans le secteur d' Arghyrokastro 
où le gros des forces italiennes, 
poursuivi par la cavalerie gre<'· 
e;ue, bat rapidement en retraite 
Vers valona. C'est la se1.1le route 
d'ailleurs qui reste ouverte aux 
Italiens. 

Les Grecs, aJoutait la radio, 
rencontrent très peu de résistan­
ce. 

Ath~nes, 23 (S.S. «Al Ba\agh»). -
Dans le secteur sud, les Grecs avan­
cent vers t'ouest dans le but de cou. 
per la retraite de l'armée Italienne, 
quelque part entre Kalamas et Sante 
Quarantt. 

Les Grecs signalent qu'tl leur est 
diff ic ile d'engager le combat cantre lu 
Italiens bie n qu' ils ses servent d'autos 
et de motocyclettes pour rattrapper un 
ennemi qui s'enfuit à toute vitesse. 

De Corfou , on mande que de grandes 
flammes sont aperçues sur la pénin­
sule , c'est-à-dire que tes Italiens brO­
Ient les villages pendant qu 'ils batt~nt 
en retraite vers leur base de Sante 
Quaranti, au nord. 

Athènes, ~2 (S.S. cAl Ahram>). -
Au front. la s'tuation générale reste 
la même qu'h ier, c•est-è.-dlre que les . 
ltallen~ rPculent en désordle dan' 
trois sectPurs. La. brèche du centre 
s'élargit continuellement et les for­
ces grecques, lnfanter:e et artillerie, 
avec l'appui de l'aviation, poursuivent 
leur avance menaçant sérieusement 
d •encerclemimt Jpa Ita.llens, au sud, 
qu: reculent précipitamme,nt, ahan­
donnant toujours un matériel énorme. 

Ath~nes, 23 (S.~. «Al Balagh»). -
Les Italiens, avant de quitter Korttza, 
ont tenté de détruire les Immenses r~· 
serves d'essence, de munitions et les 
ravitaillements de toutes sortes qui s'y 
trouva ie nt, mais la garnison fut sur­
prise par ta rapidité de l'avance grec· 
que et elut abandonner des mitrailleu­
ses des camions et des munitions en 
ass'ez grande quantité pour équiper 
deux divisions. 

DANS LE DESERT OCCIDENT AL 

LA FLOTTE BRITAN IQUE 
BOMBARD[ lES POSITIONS ITAliENNES 
La R.A.F. multiplie ses attaques contre les bases 

libyennes et d'Afrique Orientale 

Le Caire ~3 (Reuter). - Un com­
muniqué naval officiel publié ce ma­
lin annonce: «Au cours de la nuit du 
~0 no,•embre. une unité navale, aidée 
par des avions, a bombar·dé avec suc­
c·è• penrtant une heur ·• le camp de 
~nktila, HUr ],. <'ote d<• Libye. Trol• 
gr J.lh.J:i: in<.·tmdies ont <·t.: a.llum~s . L'en­
P~ I ni a riposté Il nolrP tir·. mnis n'a 
(· Hu!i~ ni dé~âts ni vktlmes ::.. 

H•,me, 2~. t H•·ut~rl. 1 l'apr/>q u:> 
('Oill lu llllÏq n t'· itnli(~u. dt•H n:l\'ll't"S britun· 
nlfJHF".:. 01~1 !JondHtrd~· ln 1:one h. l'e~t de 
Kirl1 Bnrrani rt IPs po~ttions italiennes 
;, Gu"·azi et Jllaz..,iln . Le ('nmmuniqné 
arlruet également que de« avions ennemis 
ont bornhardé l'ile de Lérn• dans le Do­
Mranèse, de même ~ne Solfoum, Bard1a. 
Tnhrouk el Benghazi. 

Dans la région de Gallabat 
r.e raire. ~z. (Heuler). - C'ornrnuni 

qnl•. Soudan: llnn• ill. région de Galla­
hat, !'a<·li\11(• ck nos palrouilles cont•· 
nur ave<-· fttled· . . 

• Autre« l'ronl' : Pa" de •·hangement>. 

Les raids de la R.A.F. 
I.e Caire , 22. (Heu ter}. - loe qnnr ­

ticr·généml de la Hovnl Air Force dans 
le ). foyen·Orieot <'OIIlll)li11ÏfJlle anjour­
d 'lnri : 

lJt·• avion~ de homiJilnlemenf de la 
Tl A.Ti'. nnt alfaq~~r< hic·r 'l'<•pelc·ne en 
A lhani~ . 1 jf:\S bon1hPs louthc'•rC'nf st;r Ire 
polllf q vj.-.,,~q. nHti~ l'lotrncluP clP;; ÙOJI11111l· 
g'('~ n'a )IH<> p11 iltl'c f"Omplèfl'rnPnt ohQPr· 
'"''" · llc>~ \ni-:. clP reC'OiliHTÎ s ;uwe fml'nt 
effrr·l11é au-dc"""s du ferritùu eonem1 

retto. dont le nom pèso si lourdement 
dans l'histoire de l'Italie moderne. 

N'oublions pas. toutefois, qu e le 
ch<;!min que l'armée grecque a à 9'Ir· 
courir pour rej li er l'ennemi à la mer 
est encore long. Il est vrai qu'elle a 
maintenant pour avqncer les innom­
brables ta nks qu'avec un matérie l 
.?norme - celui de d e>ux div isions -
les généraux iascis•es ont hâtivement 
abandonnés dans leur retraita. 

J.L. 

et de précieux ren•eignementB furent 
obtenus. 

Dans la nllit du 20 au 21 novembre, 
Benghazi, Berka et Benma furent atta­
qnrs. A B•nghnz1, des bombe• .tombè· 
rent pri-.. de trol' nnvirl'<l_ alt!uJnes pré· 
c.• 1'·dt•tuu 1t: 11 t \!1 un C'nup dtreet fut eure· 
~hct 1é ~ur lu. douu.nc. Une granclè con~· 
tnwl iun l'l'\" lit ùtl'i'ii 11n ('{11 1(1 titree! et 
t.;auta. Pli fai ... ant viuh•ulweut êxploston. 
A Ht•rl<n, un gr:nul hàli111ent de cas('rt~e 
fut mis <'Il fPu. aloTS q11'1\ H~.~ntll:l le hU· 
liment rlP r<>ntrille de l'aerochnrne fut 
tourhP pf tm grnncl nomhrr d'aYJODS dia­
pPrs*'s an sot fnrPnt, C'I"Oit-on 1 gravement 
8 ,•ariés par de petit•• bombes et par des 
attaques il la mitraillen~e .. 

«En Afrrque onentale 1lahenn•, Gurn, 
Massawa. et Asm,.,ra. furent attaqués 
dans ln mut elu 20 au 2l novPmbre. Des 
hornhes torub~renl clan• la 7.oi1P vis<1e à. 
Guro., de 1nêm l qu'à Massawa, tn a ts de.s 
llliHgt> ba~ C'lltpf'L·hèn·nt cl'oU~ervcr le-s 
donTIIJQ.«('~ cnllN;~. l>e:i ltnng-nrK fnn•nt 
aLiu.qw··~ !1 A~tnur a., 1118.is lA un~R i il ft~ 
ÎI11)11Jolo\RÏIJ!e d'e~tuuer le~ dou111tages à 
CU Il P dl''i ('t11Hiil in IlS Ill IJIO'\)Iht'•lï<JIIP8. 

l lt.·~ boJubu.1·di~·~·~ eunet nis R. 7H ont 
lll<·hé plu•i,•orrH pori"'<ani<'S bombes explo· 
SÎ\'('~ el lfh·Pndiaire~ Ull C0 11B d'ttn raid 
snr Pori ~onclau. tnA.i~ il n'y a eu ni 
dotrlmngr!-\ ni vil·li111ea pai'IJ~l les biens 
ou le per•onnd <le J" Hu\al Air Force. 
I.e, r·lr:l'seurs <1~ la Ho,·al Air l>'or·c·e 
prit'l'nl I'Jùr, IIHIÎS l'cnllémi rt•rusa. le 
•'OIIlhR l, 

ile loufe•. cl'« opfratir;ms, nos avions 
sont. renlrPs mdemnes>. 

LA MARTINIQUE 
REÇOIT DES VIVRES 
New-York, 22 CRouterl. - M. Stlm­

r. er \Vi!ll • annone<' qne Je premier 
r,:-1\'ll -e tm·s. I"IC'a ln tl ·l1f1Joll)(Hillnl cleo:"~ vi­
\"Jt>:-~ e1 t..-~ pt-.n· b·don '( A d~·~ linHih1n de 
lA Marlinlyueo pt-trl demnin. Ceci e~t 
le n'•ulln t de l'arcord conclu r écem­
n.~nt a.,·ec les fonctionnaires de l'lie. 

LA CHUTE 
DE KORITZA 

At11enes, 22. (Reuter). - Les 
troupes grecque11 sont entrées il 
Korltza à midi et ont hissé le 
drapeau grec sur l ' Hôtel-de-Ville. 
Après le départ des rtaliens, les 
autorités municipales avalent en­
voyé une invitation · a\lx Grecs 
leur demandant d'entrer dans la 
ville. Comme lee Grecs pénétraient 
dans Koritza, la foule brisa les 
cordons de police, poussant des ac­
clamations délirantes. 

Les Italiens avouent 

· leur défaite 

Ronre, 22. (Renter} . - 'Le ha ut corn· 
mandement italien, dans son commum· 
quJ d'auj~urd'hui, admet l'évacuation de 
Rorilza a1nB1 que les •pertes cons1dé•a· 
hleu snhies par ses troupes. Le corn 
mnniqné dit : Les troup<'S de couvertu 
re italienr1ea rornposées de deux diVI· 
sion~ qui t au début des boslilités, a· 
raient été dPploy~"" sur la JPfensrve le 
long de la frontière gréco·alhanaise et à 
Koritza. ont été retirées après onze jours 
de cnml\..: • snr une ligne A l'ouest de la 
,·ille. La ville a. Hé évacuée. Pendant 
cette période, de violents combats ont 
eu lieu . LM pertM italien nes snnt con· 
"Mrable•: les pertes de l'ennemi sont 
atlBai importantes et peut-être da.vantage. 
J,es renforts italiens sont en rrain de se 
masser maintenant "Ir une nouvelle h 
gne . 

Las Grecs ramassant 
un grand butin 

Un bataillon ·italien 
est capturé 

Athènes. 22. (Reuter). - Un bata il­
lon complet, avec une grande quantité 
de matériel, a été capturé au cou rs dea 
opérations autour de Koritza, apprend-on 
ICI. 

Athène•. 22 (S.S. cAl Ahram>) -
Farmr res Italiens qui ont aband~nné 
Koritza. et battent en retraite se trou­
\'e, .apprend-on, le second régiment des 
Bersaglier! dont Mussolini est le colo­
nel honoraire. 

Athènes, 22 (B .O.P. ). - Les auto­
r! tés grecques commentant J'avance de 
l'année hellène soulignent que les 
Grecs n e se laisseront pas attirer par 
l'ennemi en fuite, dans certains sec­
teurs.Le commun:qué grec d'hier soir 
était bref. Il sfgnalalt qu e sur tous 
les fronts les combats ont continué 
pendant toute la journée. Nos trou­
pes ont enregistré de nouveaux succès 
Cinq p:èces d'artillerie dont quatre 
canons lourds, sept canons anti-aé­
riPns, ,des douzaines de mitr·allleuses 
et de mortiers a!nsi que toute sorte 
de matériel de guerre et de vlvres et 
de provisions d'essence sont tombés 
entre nos mains. Notre aviat!on a ef­
fectué des raids de reconnaissance et 
de bombardement au-dessus du front 

Tou te 1~ Grèce en liesse 
Athènes, 22 (Ag. d'Athènes). - Dès 

que J'occupation de Kortyza. fut an­
noncée officiellement. les journaux pu­
blièrent des éditions s péciales, la. ra­
dio diffusa la. nouvelle. toutes les Til-

Un pilote britannique et un pilote grec échangent leurs impressions 
après u n raid, 

Athènes, 22 (S.S. cAl Ahram>). _ 
Le commandement italien fait un a­
veu caractérist:que en annonçant l'a­
bandon de Korltza. avec des pertes 

considérables. 

On apprend que jusqu'à la nuit 
d'hier, le commandement italien s'c!­
ta:t efforcé désespérément de renfor­
car la garnison de Koritza dont on 
connalt ta grande importanc!' stra.té-

~ 
~ l'Hellénisme i 

d'Egypte ~· 
..... 

A l 'occasion de lrt prise de~ 
Eorilsn pm· /es a1·mées grec­
ques, le minish·e de Grèce, )[. · 
Capsnlis, a em•oyé à Son Ex­
rellPnrP l e chef dll goure rn e­
'lllr-nt hrlll>n1que, '1 J!rla.ras, . 

~~ lrr dt:t,f'r'lle s.1irnnl~ : ~~ 

i~ "A \'otre lèJ'rt• llr•nrr, l e rlll'f i• 
nn/ionnl qui 11 /> IPI'é l ' l! olmrur ~ 
dr• /11 (;1·/>re à. r/1' .~ S(l /111111' / S ~ 

:ft i llll rt·r•ssl l>l r•s el qui n r:Otll ' f'l'/ ?.' 
;} l n P ·lfri,• tf,, lrdrr,ers immor· ~ 

i / r•ls , :ÏP sOIIIIIrfS l'r'S/JI'rillf'l l .'f' · ~ 
?)lent /'nrlll•.'llllio?l , ln yrofilll · .. ,•1 

r/p et 1~ oh r•ur·mcnr de l'he!-$. 
16:,i<lfle rl T,OgypiP. " ~ 

n. Cal>.wlis. <" 
t· 

~ ... ~~~~~~~...._~ ..... ·!'> 
gique et avait envoyé une co lonne 
motorisée dans ce but. Celle-ci tenta 
de traverser la. route Pagradetch-Ko­
r!tza, mals elle fut décimée par l'ar­
tillerie grecque, et finalement, elle 
r ecula rapidement. 

Le général Metaxas annonce 

aux Grecs la bonne nouvelle 

Athèroe, , 22 . !Renter). - T,e g~n~ral 
\fPIH\:11!>( , Pn'• ... idt>nl ,ln ( 'on~c·il. n lui 11H\. 

lill' tll11lo1wt'· 1!1 c-np!ure dl' 1\lllïlzn pnr 
lP(\ fnrt•('IS grec·qnf'\S . h Jn fOII(f' liSSI?ItliJJêe 
rl~' RHt lr perron du grand quartler-gé­
neml grec. 

les et les vilra.ges de la Grèce pavoisè­
rent, les ~Joches ca.rillon èrent joyeuse­
ment et la foule débordant dans les 
rues, forma. des manifestations spon­
tanées, acclamant la nation, l'armée 
le Rot et le général M'etaxas. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

SOUS-PRESSE 
Wa hington, 2:1. (Reuter) . 

Les infonlHJtions ret:ues à Wa­
shing-ton par l't>ntrenli e de la 
pn·s~r l't d'autrP>' sollrl'e ont con­
vuiJIC\1 le ubsen·ateLH' ICi qu'au­
cuue offre de paix . usceptible d'ê· 
[J'l" faite par Ir Jnp•m 3. la Chine 
ne cra acce plt'e )Jar le gouverne­
n•rnt df' Urungkil>g. Tous les in­
dices indiquent q11e la Chin e, Pl1 
1·ue de l'aide fourn ie ~"t promiRe 
par les Démocraties, ~e consi dère 
comme un Plérnent a 11 sein des na­
tions tenant tète aux Puissance 
dP l'axe et eiiP JlOLlrSIJiv:·a la lutte 
Ïll"!fll':'l la défaite rlP l'axe. 

1\ f ht'>IH's. ;?:l. (Rrnt.' r·). Les 
tronp('s ùe choe g rf:'l'<JUI"S ont re· 
pri,-; l~tll' a1·anre t'l l' anh~ dans la 
dirc·ct.ion rl'.\rg~Torn~lr'<1, en Epi· 
I'E', <:es 1nHiflP~. fni~nnt pnrliP d<l 
l'alarll.-g<Jrcle <it'S <'lli<llllH':> de l'E­
pire, ont. r~jeté hier l' r nnerni par 
rlr~ ch<ngr•s i1 la hnionnPltP nu­
dPlil de J\111\n1 ia, dt'llan:lssant le 
so l p, rrc ritt dernier em·ahis~?enr 
i1nlicn. 

T.m rrl rl"'', ::>:1. (Reutr:·). T.:1 
n o.\ fil ,\ir Fil l'Ce A lHtlllharrlé tl es 
nil jectifs f'll \ llemague dans l a 
111iit d'hier (vendredi), annonce 
un commun iqué du mini~tère de 
l'Air. 

Londres, 22 (S .. ~Al Abram>). - On 
mande de Montreux que les autorités 
ll!illennes ont fait saisir mercredi. à 
la frontlète Je numéro de la «Gazette 
de Lau.>anne~. - probablement en rai­
son de l'éditorial qu'Il contenait à pro­
pos du d!sconrs àe lllussolinl. Cet édi ­
torial ,lé laralt qne Cet'l&.•n~s parrles 

dll {'e df!.W0\11':< t"t:-tlt•llt ~tljt~ILPH !\ PO n t J·n-
\'t>r~e. - pH 1 t•xemple la dtS-dn I'Hlion 
flue la rf".snnn.snhJl!tP dEll la ~uerrP re­
pooait exclnah·ement sur Ja Grande­

l3retagne. 

APRES LES REVENilmA 

L'état les de siège est décrété dans 
régions limitrophes de la Bulgarie et d~ 

Grèce ou voisines des Dardanelles 

Ankara, 28 (Reuter). - L'ét.&t de 
sll<ge & étê décrété par le gouverne­
ment turo pour la durée d'un mols dans 
~tx districts de la Turquie d'Europe. 
Tous ce• districts &ont limitrophes de 
la. Bulgarie ou la Grèce ou sont con· 
tlgus aux Dardanelles. Ce sont !8'· 
tanbul, Klrka.relll, Edirne (Andrlno· 
pie), Teklrda.gh, Cana.kkal6 et Koca.e-
11. 

On tait remarquer que la déclara-
I tion de l'état de siège permet aux 

autorités mllltll.it:'>ee et à. la pollc:e 
d ' Imposer le couvre-feu, des restric­
tions de séjour, la réquis ition des 
biens, et de nombreuses a.utree mesu­
res n~cesealre!' pour la. sécurité de 
cette zone vlta.le de11 défenses de la 
Turquie. 

Un avertissement à 
la Bulgarie 

Athènes, 22 (S.S. cAl Abram•). 
On mande d'Ankara. au <Vra.dynb ! 
«Questionnées sur l'attitude de la. 

Turquie au cas où de nouvelles com­
plications surg!raient dans les Bal­
kans, les autorités turques o.nt décla­
r~ que la Turq<>ie, fidèle à sa. tradl­
tlona , interviendra et agira Immédia­
tement si la. Bulgarie entre en guer­
re>. 

Istanbul, 22 (S.S. cAl Ahram•). -
Le journal cTan• écrit que la Turqu ie 
ll"i saurait demeurer !ndlfft!tl:mte sL 
les tro'lpe9 allemandes entraient en 
Bulgar ie. Quel que pmsse être l'ap­
pui que pourrait avoir la Bulgarie , 
elle ne pourra. pas attaquer la Thrace 
sans risquer la guerre avec la Tur­
quie. 

Von Papen à Ankara 
Istanbul, 22 (Reuter). - L'ambas­

sadeur d'Allemagne en Turquie, Herr 
von Papen, est arrivé ici aujourd'hui 
après avoir été absent pendant envi­
ron un mols. Il est retourné par la. 

L'axe consomme 

plus de pétrole 

ou'il ' n en reçoit 
Londres, 22 (N.E.B.). _ Selon des 

in(ormations de bonne source qul par­
v!ennent è. Londres l ' Allemagne em­
ploie en ce moment beaucoup plus de 
pétrole qu'elle n 'en reçoit. 

Ses seul s sources actuellement sont 
ses Installations pour la. fabrication 
de l'essence synthétique, la Rourna.­
p !e et ce qu'elle peut obtenir de la 
Russle. Cette dernière source est très 
problématique non seulement en rai­
son de la situation éc;onoroique de la. 
Russie mals aussi è. cause des diffi­
cultés de transport. 

Les rapports reçus signalent que les 
déga.ts causés par le récent tremble­
ment de terre aux champs pétrolifè­
res roumains sont plus grands que 
l'on ne l'avait d'abord cru et ajou­
tent que certains puits ne pourront 
rien produ ire pendant plusie urs mols. 
De plus le gel du Danube ajoutera de 
nouvelles difficultés de transport è. 
l'Allemagne qui devra utiliser les 

moyens ferroviaires . 

En ce qui concerne la production de 
l'essence synthétique en Allemagne, 
elle a. été consldérérablernent réduite 
pa~ les bombardements effectués par 
la. R.A.F. contre au moins - les 80 0/ 0 
de ses Installations d'hydrogénation. 

La situation est encore plus mau­
valse pour J'Italie qui a très peu d'ins­
tallations pour la. fabrication de l'es­
sence synthétique et dont lei! grands 
réservoirs d'essence de Bari viennent 
d 'être sévèrement bombardés par la. 
R.A.F. 

L'Allemagne et l'Italie doivent main 
tenant se partager ce qu'elles peu-
vent obtenir de la Roumanie. 

voie cha alu de Sofia., olt, mande-t­
on, il a. conféré avec le Roi Borts. 

Sur le pied de guerre 
Ankara, 22. (Reuter). - La nouve"' 

des derniers succèa grecs a causé une VI' 
ve sat1sfaction à Ankara. 

On çroit savoir que le chargé d 'affa.} 
rea all~mand a informé le gouverneme!J 
tura il y a. quelques jours que 1 'Al lem. 

LE PRESIDENT INEUNU 

gne n'avait pas l'intenlwn de prendre 
des mesure• ~uelconques à propos du 
confht >lalo-grec. 

Les milieux non officiels turcs ne son' 
pas. toutefois, enclins A attacher trop 
d'importance à cette assurance. 

T,e gouvernement turc est en train de 
prendre de nouvelles me"Ires en vue 
d'adapter les rouages du gouvernement 
aux néce8'<ités_ du pays, qui est pratique· 

rnent sur le p1ed de guerre. 

~· .. !·~4 ... :.-....:·~~ ..... ~: .. -.,.:.-...:~ .. t 
•!• - f 
iLE METRO 1 
!DE LONDRESi 
J. le plus vieux ~u mon~e i 
~ •} t A 50 ANS t. 
Î Londres, 22. ~ (B.O.P.). _ ~ f Le premzer tram souterrain f 
·> rfn '~!'onde rélèbrera bient6t •,• 
!t ·~.on JUbilé . li y avrrr, en P{fel, t 
~ ,)0 ans en décembre qu'Erlll'arr/ ! 1 !'Il, alo:s prin re de Galles, f 
1' lllouguratt ln. prP7nière ligne f.,.. 
;. de m étro qui reliait la cité de .• 
~ I .NLdres o ses faubourgs sud .t 
'ft en p_n.>sant nu-dessous de la f 
~ T rmnse . Cette première voie ...­
~ qui. 01'ait r~nq kflorr:ètres, esÎ f. 
•.• rle.z enu.e av7ourd hlll un f or- • t m.ulnb!e 1·ésea n rie plus de BOO + 
~ kilometres ronstruit au prix t 
1 m~uen de 750.000 livres le kilo· ; 
~.metre. • 
~ Le «métro» rie Londres des- ... 
"j s~rt aujourd'hui une pol'ula- f 
Î t10n rie près de di.r millions } 
T rl_'habitnnts. Une sPule rie ses "• 
4! ltgnes mesure &0 kilomètres et !' 
1 ronstilue sans doutr le tunnel f 
•!• le ph~.~ l?nq du 7!l01I1P. '$ t. . r. es metros qw r:rls/rnt au· •Z• 
~ JOurd'hlli dans rie nomhrr uses t 
•> nilles - Pm·is. :\'eu•·Yorh, ~ t Rerl in, Ruenos-A ires rf Jlos- •Z• + rmt - rloirent l eur existence t 
'1 nu construrteur riu premier f. 
••• méfTo lrr·donien : .Tnmes 1-fen- ,.. 
~ l'If Grra//zl'nrl. Grentheari fera t 
~· Pn effel l'nrrri/P hleurifre de '$ 
•!• Lond res. Axant lui, plusiPurs ~ 
~ ;,,.,,;,i~ llr.~ rt'li!brPs s'étaient 't 
"$ ntteiP.> ti ln 11!'. 011nr .~an.~ réus- .!' 
~·sir, m ai.~ .~f! pPnél'érnnrl' fut f 
••• ré rom nensé P. Po11T t•en ir ti '! 

Les Nazis ont ordonné 

la fermeture de toutes 
les universités de Paris 

~ lrrut dP .~n tt1rhl', il dut Ï111'1'n· .i 
1 

: tl'r 1m appnrl'il spécial , 1mr • 
,., r.~pèrr rl'r .rrnr•n l rur ?'Otnlif ~ 
~ IIMJsst' P!l n1•an.t pnr ilrs hP· •lo 
~ I ·Fn h 11rlrnulinun tnnrlis fTUI' $ 
•i• 1~>~ rlébri.~ rorheu.r sont nufn- f 
4! lnr1IÏI'f11Pmenl 1'eiP/é.o en nl'riè- 't 
'; rP. Atriouril'hu i. i/Pu:r gran- ! 
•!• rlPs maisons hrifnnnirmes fo- ~ 
~. ln·iqurnt ifrs r.rrn1·nteur.~ rota- <!• 
~ /if.~ ilhil·h dP l'in/rnfion ilr 't 

New-York, 22. (Reuter).- Toutes les 
uni,·ersités de Paris ont été ferm~es par 
fpq nazis après le.; récents incrdents, sui­
\'n.nt nn nte$t~nge de Parie nu c 'ew York 
'lime , via Berlin. 

. ... 
•,• r.r~a/hPnrl. ri rPs nppnrril .~ f. t sont r:rpo1·trl.• dan.~ l e monde ~ 
~ rn/ irr. •• ~ . } 
(~~·~~~~+~~{~~~~~~·~~~~ 

L'AFRIQUE DU NORD 
et le racisme de Vichy 
Dans les cachots de Dakar 

J. onclt·c~, '.!2. ( .E.R.) . - Le' g<\né ral de Gaulle vient <le recevoir 
la l ettre suiv11nte d'11ne ville du centre de la France. 

Nou.• sommes un sn·oupe d'étudiants nnrd-~tlrlclllns. qui, d"mohlhsés al­
lions nou s rendre à Paris pour co n ti nuer nos étud~s. Aprh a voir f a ft au front 
1~otre devoir, comme tou8 les Français. nOUFi apprenons qu'on nous rE'fuse l'au .. 
torisallon de ren t rer dans nos foyers. en zone occupée, sous prétexte qu~ nous 
avons la peau basanée et que les B oches nous trouvent Indésirables. Que les 
Boches t rouvent des Français Indésirables, c'est une chose toute naturelle, la. 
'l'éciproque est d'a.llleurs vraie, mais hélas. d~!tlclle à prouver , pour le .mome.nt 
du moins. Mais que parmi les Français on rasse des d scrlmmat!ons. qu un gou­
vernement sot·di~ant français aecepte que- nous, .!:le~ f~l~ dp couleur, soyons 
humiliés et t1 d!lés ù'inJ~:!halJles su t t l::' :::101 dco: la FtQ.lli..è, e:h t:.1ou JJUn, cela. 
e~t vraiment trop fort! Nous voJs dema:nd.:lns de faire savoir par la radio, A 
t ons nos frères nard-africains qu 'en se joignant a u gouvernement d Vrchy, 
tls ap portent leur appui à ceux qui , au nom d' Lin racisme bestla! et antl-chré­
tlen veulent nous réduire en esclavage. Nous soulignons avec Jv!e que la volx 
d~ ~os ca mp atr•l otes d'Atrlque du nord fait i!cho à celle 1IU Vatlodn, qu! le 19 
nov~ mbre. renouvelait sa co ndamnatio n du paganisme h it lé rien, et dont: l'o rgane 
officiel I'«Osserv ator·e Romano )) , a s ouligné l'incompRtiblllté des décrets racistes 
de VIchy avec la doctrine et la morale chrHlennes. 

l LIRE LA SU,tJ:E EN ~~& 61 
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L.A COUR ET LA VILLE 
AUm ini sl raUon )49000 (lO lilaee) Les ministères PI'OJirtM, i rr . 

SOCIETÉ ORIENTALE OE PUBLICITf <s.A.E.> 
Redact pur rn c·h•f . J . LUOOL 

/ -..,prunerie de la 

SOCIÉTÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ CU.E.> 
(R. C. C. U S OS) 

IL Y A 25 ANS 

1 Ainsi que r:ous l' avons dit hi~r . 
, S.E. Hussein Sirry paciha, président 

1 
du Conse:•t, s ' es~ rendu hie r matin 
a u ministère de l'Intél'i.eur où il a 

1 

vu les hauts fon ctionnaires de ce 
miai.stêre ct exam iné les afJ:1airCIS 

1 
courantes . 

·~..:. ·:· 
s.E. Hassan Sade!' bey, mino'stre 

l 'AUTRE GUERRE des Flnances. a pM s6 la mah nM 
••· d'hier dans oon Ga.binct où il a exa -

~<>~ m iné cie nombreuses affai res dont 
On l!~ait dct th~ " [ p ao·p·.se E gyp. quelques-unes toucha nt le prochain 

ti enne ·'' d 1t 23 not:embrc 1915 : budget . 
•:+ •"+ .:• 

-:1- Londres . - !A.s Pu•l sS:J:nces. de S.E . Atdel Ga.J il Abou s anll'a y. 
1 Entente ont déc 1 é le blOçus eco- ministre des Affaires Sociales, est 
n e m1q ~.ct commercial f e la Grèce., rentré hier d 'Al exandrie, ap rès avoir 
+ P a r.s. - Un coi?Jmuntqué an; visité les quart iers bombardés par 
n~nce que les Fra nça s ont refoule j le ri o ital c:-~ s la ·ems,tnc der­
les BulgaJ:ea sur 1a. dvlere c:ern~. n it·e~v r:sm in~tl:e ::. ég~·~lent ren. 
Le' com ba..s ont repns le JOU! sut- du visite a11x blessés et aux parenU! 
vant. 1 1 ti 
+ Rome. - L'Ital\e se prépare a c. < e.:; v c mes. 

•!• ·:· .:· tiv C'nlent à une inter\·ention dans les 
Balkans. L e Consell de C>hmet se réunira 
r- New.Yorl{ . - A propos des lundi sous la présidence de S .E 
complots a.Jicmancts on annonce of- Hussein Sirry pacha. 
f lr·.,licment qu'un e enquète a amp~e- Ainsi que nous l' a vons dit, le COn· 
m ent démontré qu~ tous les incen - s~ il de Ga.binet compte tenir d~s ~·éu­
dl<'s des fab riques de mun llions en mons chaque lundi pour exammer 
Amérique sont dus à des procédés . les affaires courantes. 
criminels. j U ne trentaine de quesLions sc tq·o u. 

1 
ven t à l'ordre d'.l jour de la prochali· 

\,' , ~ '!!!!!D!!C~-'--~ 1 ne réunion. 

~ COURTOISIE ! S.E. Moham~~ ·:~1-:•Sayed C::a.hine 
l .'afii iOS JIIII' re /ourclc rl Ps l.Jey: gou~erneur d~ Caire, a visité 

c•/u mbrcs oti l u lllOI'l est e11• luet la vtlle durant la nuit pour se 
Ire:• rendre compte de la. sécurltc puiJii. 

• -; · . 1 f ' t r. u · srm bir d ~ mn, .• ~ 1 que et a ussi des meswres prises yoUI 
~, 1 •. tl/ l' 1 .1 1 , 1 . a ssure r Ira. f erme{ure à m .nu ~l dO 
'' rn•, tmc )1' 117ll' 11' 111111•1• 1 ,0,1 L tou le établiss2ments publics. 
~. J slt/1 d•' I'IIICr somtll <' il. f'l es rl d· ~ s 8 

[ 1 le, abim é duns .ct douleur·. le ~ •!• ·=· ·:· 
1( 11111 ri 1.·e i/l r.. . Le Conseil supét·icur de la mag\'!!· 
(( Des Wls. f eu t rés. . ~ trature se réunira prochainement 
·, - JIOII S/C tlr ! .. . Mons/ eut·!.. . pour examiner les détails du pro. 
(( l'oici l e mérl cci ll ... 1'0 tl s sn1 ·C ~ chtJ.in mouvement judlcla.it'e au ~ein 
( 1 l•iP tt.. pour co llsl a l er le clé· [J 

1 

de la _magl stra~ure nationale qu est 
··i·s ~- en tram de prepare1· actueNement 

f ( ....:.:·Ah 1 oui... ~ le ministère de la Justice. 
i 1 .\/ors , daNs un g m ll d c{for f, )J 1 ._. •:• ·:· 
~monsieur sr rrd rl',s P, ra r ers ~ Les exan1cns des médecins déten. 
~1 rr lu i qui rst entré et tl i l , sim· fj 1 teurs de diplômes étrangers auront 
If f' /r mcnt, I' IJII'rlil l t' par la fo r·~ l'eu à la Faculté de Médecine de 
Cl r•· de /' hnb il urle el cles {ormu· Kasr el Aïni le, 16 ?é~embre 1940 . 
l. l•·s u . ur ll es : Les demandes d admiBston aux exa. 
1( - oy e~ te bic nt•e lltL, doc· ~ r.1 ens pourront ét re p résentées jus-
Ci trur. qu 'au 7 décembre procham. 

~=tiuii'Jiiiui.-iiiï>w.JiïiC...'""M~"JW- Le Parlement 

i\vis de vente 
tle créances ---Faillite: <<LE PHENIX» 

Con'pagnie d ' Assuran~es sur la Vie 
à •:<:.-nne 

De~ créanres adhe ap pa r tena n t 
il la f;lill ite d-d~SMl R et s'é leYant à 
L . E. :>. 7t!G,~ ~9 Pll \' er t u des co n1 p tes · 
couru nls seront mises eu ,·ente 
a ux ent hè res p ubliques par deYant 
III. le Jl lgl'· •·omm i"-.a irt• à la r c'u· 
n iou d e~ crt'ant:iers q ni a ura li eu 
a n t l'il lUIHll ~ l i'\ t e du Co.ire le jeudi 
~x HIIH'Ill bl'e 1910 dès U heures du 
n.<Jt:n. 

Pour ren e ig u euH• n ts concer· 
nant les cond ttions de la vente et 
ùl'tn JI ~ des eréaces ::.'adre~se r au 
burc<lU ÙU Hllùir E. ;.1, Alfi llé, 73, 
r ue . Iahka ' ;-;azli, Le Cair e, Télé­
plwuc :'\o. :\:J2!)7. 

---~~--------

AVIS 

S.l!;. •e Dr. Ahmed Maftler pacha, 
préstdent de la Chambre, a reçu hier 
chez lui de nombreuses personna.li-

1 
tés venues pour le fé liciter à l'oc. 

1 

casion de son 'élect ion à la présiden­
ce de la Chambre. 

Le corps diplomatique 

M. Taller el Am:·l . premier secré. 
taire à. la légat ion d 'Egypte à Vichy, 
vient d'arriver à Beyrouth en route 
pour l'Egypte où il va passer son 
congé . 

La ville 

Abdel I{h&J.e'k !iassouna bey, sous. 
secrétaire d 'Etat aux Affaires so. 
claies, a fait ruer à l'Université amé­
ricaine une conférence sur les pro­
blèmes sociaux qui confrontent l'E­
gypte. 

Une foule nombreuse a assisté à 
la conférence. 'Eilç applaudit vive. 
ment le brillant conférencier. 

.. : .. ...... ·:· 
Le Cheikh Omar Abda.lla a été dé-

. d I signé pour se rendre au Japon en 
La F éll ' rat ion egyptien ne es . n - qualité de missi.onnaire de l'Azhar . 

dust ri es el les Ch am b r es Synd tca-. 1'1 Le Cheikh partira sous peu pour 
les q ui y sont a ff iliées ont. 1011 - l'Extrême-Orient. 
neu r de porter à la cona1ssa nce .; •• ;. ·!· 
du p ubli c qu'à partir du 1er dé- Nous apprenons que la brigade po-
cemllre. leurs burèa u x e i'Ont ins- lonaise dont les effectifs participent, 
tall é:, à l'a dresse s uivan te : comme on salt, à la défense de l'E. 

Immeuble de la Sté. Gl e. lmmo- gypte avec les force.s britanniques, 
bil ière ulmmobi lin u, :?fi A., ru e Ma- organise pour bientôt à Ale"-"Rndr le 
da begh (coin rue Kasr el :\il). 7ème un concert symphonique et choral . 
étage. De.s mi li taires musiciens de talent 

A l'occasion de ce déména ge ment , se feront ent endre par le public aJe. 
IE>s bureaux de la F édé ra tion et xandrin qui, sans doute , encourage­
des Ch a m br es .se ron t fermés ven- ra une parei.lle manifestation artis. 
dredi 29 et sarneùi 30 novembre Uque dont les recettes sont au pro-
1910. f it des œuvres culturelles de la bri-

La F édé ration égypt ien ne d E> s ga.de. 
I u dustri es prie ég~ment le public •:• -:- -t• 
de prendre note qu e ses n u méros Le lundi 25 novembre, au catro 
de t éléphone sont lPs s uivants : Woman 's CluiJ, il y aura un pro-

1) P1·ésidence (S. E. Ismail Seùky 1 g ramme organisé par le capitaine 
p ac ha) : i5:Jï:i. P et er R addon . Le thé sera servt 

2) Secrétai re gP.uéra l d élégué (Dr. comme d'ha bitude à partir de 4 h eu. 
I. Lé\·i) : 5n '!.. res et le programme commencera à 

3) Bureaux (3 lignes) : 4!H88. 5 heures précise3. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••lt 

~ ................................................. ~ 
ASSUREZ • VOUS " au pres de 

l'UNION GENEVE 
COMPAGNIE D'ASSURA CES SUR LA 

Admise au bénéfice de la concession fédérale 
du Bureau des Assura nces de Berne. 

VIE 

Ses réserves sont couvertes en tota lité par des 
valeurs de 1er ordre . Pour ses activités en Egypte , des 
placements correspondants sont investis au fur e t à 
mesure dans le pays même. 

L'UNION GENEVE a effectué en date du 27 mai 1940 
le dépôt requis à titre de cautionnement par la loi No.92 
et a été enregistrée sous le numéro·matricule 10 par 
arrêt ministériel No. 233 année 1940. 

·.·~ ............................................... . 

Dr6sente un choix 

de tleurs Incomparables 

dans un décor diqne d'elles ~~~~ 

• 
aa, RUE. KASR·EL.. · NIL.. 

TéL... 4708• 

Donations Nouvelles religieuses 
En favclll' de la. Socill t é de Siett• :Repondant è. l 'appel de Sa s a inteté 

Je Pa.pe, et avec l 'a.pprobe.tion des 
patriarches, archevêques, évêques et 
supéri'eurs de toutes les Oommuma u­
tés oathold ques du Qait'e, - les hom. 
mes catholiques se réunissent en pè­
lerinage à Matarieh (domaine des 
Pères Jésuües) , demain, dimanche, 
24 novembre 1940, à 3 heures 30 
p.m ., pour pti er D:'eu d 'acco· d-er au 
monde l<a. Justice et l'Amour, bases 
véritables de la Paix. 

f a.i,,a.nce g~c r:quc • ca.tholiquc dtJ 
Caire : 

M. Youssef Na.\1~ bey, P.T. 5000; 
M . Eli~~B Totoungul, 300. 

En m émoire 
Boulad : 

du reg retté Max 

l\1M. Da.llal Frères, P .T. 100; M. 
E d.mon.d Gallllane, 100 ; Mtre Labib 
N . Barnoti, 50 . 

En mémoire du regretté Ibrahim 
S&ra 

M . Sa.rn i Ra bba t, P .T. 100 ; M. 
A.o1toine Al.Js i, 50. 

L e Comité remercie les gé .ereux 
donateurs . 

AU TRIBUNAL 
CONSULAIRE DE FRANCE 

L ~éloge funèbre 
de Mtre Jo. Bismut 

-+<>-
Hier, au • cours d'une audience du 

Tribunal consulalre cl.e France, pré­
siclée par M. Lauma ifler. Mtre Henri 
Cil agavat, président de l ' Associ~don 
des avocats français, a prononcé l'é. 
loge funèbre de son confrère, Mtre 
Jo Bismut décédé sub:rtement la se­
maine dernière. 

Mtre Cha.gavat dit : . 
L'Association des avocllts francais du 

Caire. au nom de laquelle J'at le péni­
ble devoir de prendre auJourd 'hui la 
parole. 11. été cruellement éprouvée par 
ln perte de Mre Jo Bismut, un de ses 
membres le plus act ifs, sl ce n'est le 
plus actif. 

Me. Jo Blsmut est mort vendredi 
dernier terrassé par une attaque !ou­
drorante. 

Dans un t emps, comme le nôtre. où 
des générations nouvelles oublient aisé­
ment les noms ct les services de leurs 
précurseurs, Il est bon. il est néces­
saire que. dans une ma11ifestatlon pu­
blique. l'on vienne rendre Justice et 
hommage à ceux qu i pendant toute 
lem· v1 c ont lu tté pour la défense des 
faibles et des opprimés et pom le plus 
grand bleu de leurs collégues. 

Me. Blsmut appartient Il. une grande 
famme de Tunis où il est né én 1889. 

Après des études secondaires au Ly­
cée Carnot, 11 fit son droit è. la facul té 
de Paris, puis è. celle d'Aix en Proven­
ce. 

C'est aux années passées dans le Ml· 
di qu'il acqu it ce style nuancé. !ma· 
gé, où l'on croit voir le beau soleil de 
Provence ct ce t te fougue oratoire dont 
ses plaidoieries étaient empreintes. 

Après avoir ob tenu son diplôme à la 
Faculté d'Aix, Il rentrA. Il. Tunis où il 
s'Inscrivit au bar·reau de cette ville en 
1910. 

Ses qualités d'o rateur et de Juriste le 
classèrent de suite parmi les sommités 
des défendeurs du droit. 

secrétaire Il. la conrtrence du st11ge, 
membre du conseil de l'Ordre, il plaida 
les affaires les plus retentissantes. 

On se plalt Il. rappeler à Tunis son 
éloquente p!aidolcrie dans une e.lfo.lre 
de révolte, éloquence grAce ê. laquelle Il 
arrivo. Il. sauver ln tête de son client et 
a obtenir son acquittement alors que 
plusieurs condp.mnatlons è. mort furent 
prononcées. 

On se p!e.lt à rappeler aussi le. facon 
magistrale avec laquelle 11 a plaidé l'a!· 
faire du Service d'argenterie de la 
Soeur de NapOléon Ier, et gr·!ce à Il\· 
quelle ces objets précieux sont restés 
à la France. 

Me Bismut ne se contenta pas de 
plaider, il chercha à créer l'union en­
tre le monde arabe et le monde euro­
péen en commençant par le monde Ju. 
dielalre ; 

Il créa un Jou rnal franco-arabe nom­
mé « l'Echo des Tribunaux • · journal 
qui eut un gmnd retentissement et 
qui servit au plus haut degré l'Union 
eniire Français et Tunisiens. 

POUl' le récompenser, le Bey de Tu· 
u is lui octroya la. décoration de Com­
mandeur du Nichan Iftlkbar. 

Mais 'l'unis n'était p!\6 un champ as­
sez vaste Il. son activité et d~cllnant 
l'offre de ses con! ré res de le porter au 
bâtonnat, Me Blsmut vint s' Installer 
au Caire. 

Il apporta avec lui les belles trad!· 
tians et les nobles cou ~umes des bar­
reau" de France. Son premier acte fut 
de se présenter auK membres de la. fa· 
mille judiciaire dans laquelle il allai t 
entrer. 

Comme en Tun isie. il se hissa rapi­
dement parmi les autorités du barreau 
ct plaida des causes célébres. 

Comme en Tun isie. il fonda un Jour­
nal : « L'Egyp tc J udiciaire • où Il Jo i­
gnit le côté prat ique au côté judiciaire. 
Les avocat.~ et les Just iciables t rou­
valent dans ce Journal tous les rensei­
gnements utiles Il. l' expédition des af­
faires . et pour lesque ls, tls perdaient 
nutt·efols des heures ent l ~ res dans les 
greffes et dans la sa lle des pas perdus. 

Les juristes y t rou va ien t des article• 
d' une par lée très profonde dûA soit à 
ltli soit aux maitres de la science du 
droit et les a l'rèt.~ les plus In téressants. 

Lorsque In terv in ren t les accords de 
Montreux. Me Bismut collal>ora d 'une 
fa çon tre~ active a.uK démarches offi­
cielles ayant pour but de ven ir en alde 
auK avoca ts victimes de ce nouvel état · 
de chose. 

Mals sa plus be11c oeuvre fu t sa. cr~a­
t lon de l'Association des Avocats fran­
cats du Caire. 

Mr. de Wltasse, Ministre P!énlpoten­
tlnlro ct représentant at t itré de la 
l''nmce Inaugure not1·e a8socta•ton dans 
une félc mémorable ê. l'Hôtel Conti­
nental et des photographies qui sont 
exposées dans tous nos huJ·ealtx on t pet·­
pélué le souvenu· de cette Inaugura· 
tian. 

Le Gouvernement de la République " 
su apprécier comme Ils le méri tent lès 
services rendus par Jo Blsmut à. la 
cause de la France et Il aJou te sur sn 
poitrine la Croix de la Légion d'Hon· 
neur, aux cOté" du Nlchan El Ht lkhar 
que lui avai t octt·oyé le Bey de Tunis. 

A la déclnmtlon de la dern ière Oue:­
rc. Me Blsmut fut chargé de toute• lP-s 
questions Judiclalrcs des ramil les des 
mobilisés et Il ne leur ménagea n i ~on 
tcm ns si ses pemes. 

Ce n 'est pas sans une certaine élr.LI­
lion que Je ~ange que nous ne venons 
plus à. sH phtcc accoutumée son visage 
affahlo cl sollt·tant devtmant tou t 1\ 
coup énergique lorsqu' Il prenait la Pa· 
role pour défcndt·o une cause. 

Nouo conserverons le souvenir de cet­
te volonté résolue mise au service d'u­
ne pensée claire et réfléchie, de cette 
clnlrvoyancc raisonnée et Judicieuse, de 
cette action éloquente, entrainnntc 
com rnuntcatlve. ' 

Puissent nos condoléances émues rt 
ce concours affectueux de ses confrères 
ct des pcrsomlall tés leM plus llmlncn t•Js 
adouc\J la peine de sa veuve ct de f.o 
fami lle 

~ 1>:• ·: .. 
M. Laumal ll(! r , da ns .'!3. rC> ponse , 

rappela que le vendredi :>réc<.dc nt. 
Mtrr Dlsmut souffra nt avait rlc ma n­
<IP un J'envol, L 'aptcs-ml'di mém c, il 
décéJa.it, 

Un service spécial d'autobus pour 
Mata.rle.h transportera les partici­
pants à 3 heures p.m. très précises 
de la piace d e la Gare. en vihle,. ct 
de la. place de la. Bas'.·lique à Hélio­
polis, à 3 heures 10 p.m . Le retour 
au·ra lieu à 5 heures p.m. 

NOUVELLES ....................................... 
DIVERSES 
················· ............. , 

L'E fi\'PTE •c propose d'in leusi­
fi el' ses Impo rtai ions tl r~ f nrlcs 

n1 qu e la naviga tion en m e t' n ou ge 
d r \·it•n t de jour en jour moin s dan­
geteuse . . 

·n com ité qui ava it été formé au 
llli11 islèr e du Conm1crcc pou r étu ­
di er le pr·ol1l èm e du fr èt, n. te rm iné 
son mpport ct l 'a prése nté a u mi­
JJi st. re . 

.\ l 'h eure act uelle, le gran d pro­
bl ème qu i confr onte I'J~g,,· pte n' est 
pa s de trou vr.r ti cs so u rccs d 'ap­
prodsionnernent , m a is de fai r e ye· 
nir en Egyptc les m a rch andises 
a d 1etécs à 1 ' étranger. 

Tous les documen ts q u i a vaient 
été p résen tés a u comi té finan­

cier on t é!é renvoyés a u x m ini tè­
r es 1 our un e IJ Ou\·el lc étu de , les 
m ini t r es a,r w. nt entre-temps pu 
ch a nger d 'ad:s ou aya.ut été rem­
placés p a r d 'autres. 

LE rece l tes douanières pou r la 
p ériod e a llant du 1er ma i a n 

.:!0 110\'eJ nb re con ran t se sont é 1 e· 
vres à L.E. 8.39ï. "34 contre L. E. 
9.90 .200 pou r la période concs­
ponda ne d e l'anuée dem ièr e, soit 
une dim inution de L.E. 1. 510 . 6~6 . 

Les aulor ilés com pétentes .au mi­
n istèr e des Finances son t for t sa­
ti fa ites, ('a r el les 'nttendaient iJ. 
une réduction q ea u coup plu s im­
po rtante par s u i te de la s it nation 
a ctu elle. 

LA Commission chargée d'ex ami­
n er les plain lt's 1·eçues des 

dé tP.nus d ' El Tor a tenn iné sa mis· 
siou. Ell e a r em orqué q ue certains 
des détenus d eYa. ient être relaxés . 

A cet effet, l es m oudirs des pro­
vinces in té rcs ées se ro nt consultés 
avaul qu 'un e décis ion d éfiuitive 
ne soit prise. 

LE mi nistè re d e la J uJO;tice a reçu 
un e dépêch ~ de M. Corner, 

juge a m éri cain a ux t l'ibu naux mix­
tes, qui n 'a pu rrjoin d t'<' son p oste, 
demandant s a m ise à la r et ra ite. 

Cette demande sera sans doute 
approuvée. 

LE mipi tè re de I'Appr ovisionne­
mf'n t a r eçu une note du char­

gé d 'Affa ires du BréRi l en Egvpte 
au suj e~ d e la foum itu re de 'bois 
bré ili en à I' Egyp te. Cette note est 
à l 'étude. Elle a vivement intéres­
sé les autorités co1npétentes. 

Aj o u tons qu 'a van t ln gue r re I 'E· 
g ,l'ple impo r ta it d u bo is dr Houma­
niP.. de l' l ' .R. S.S., de F illi ande rt e 
SuèdP et de ·o l'vi>gc. Tous 'C('S 

march és sont maintenan t pre lJUe 
fermés. 

L ' Egypte a r eç u au cou rs di'S 
d erni ers t.rois m ois en l' iron 

4!).000 tonnes d e pétrole. 

ü ne q ua n litfi de 30.000 tonne~ 
es t attendue proc!1ain emnnt. 

D'après les autor ité' com prten· 
tes, les stock de p{· t rn l ~ se Iron­
vont en Eg~· pt e s u ffi ~rnt :'t la co n­
s r• mnJ ntio n p our plu s icn rs mois 
en cor e. 

Le com ité chn rgé d' c:xamincr la 
d eman d~ d es en tr r preu eu n; 

fl ,V nn t exécuté les trava ux de co ns 
t ructi o11 1111 bannge l\lo h>llll <' ll i\l v 
S'l r éunira à nou vc•lll warcli prri 
cha in . On ~a i t qur l r~ c11t reprw 
ueu rs dem nnd ent L. J ~. ~0000 ptllll' 
d e~ trava ux su ppi (•Jn<.mi:l irc::; qu'ih 
uu raie11t. exécuttls. 

On s'att r nd li ce q u ' une rl éc is inn 
su r la. qu r~iion so it pri l'<e au cour~ 
d e la r éunion de mnrdi p rochaiJ,. 

La décill ion dns Che i l! in ~ de fr r 
de rlinJinJJ ('J' le no 1uh rr de 

tro in s pQur t' IHH g n<' r lt- ehn r h nu, 
:1. :JnJené de nom!Jrru<;r•s p rolesta ­
ti '_) ll d r lu po rt des \ ' O,\UI;<'ll l'S qui 
dec larent que certa ins d es IJ 0 J'ai · 
r e" a doptés ne J·éponrlrllt pas uu .\ 
l.r~oiu s de la po pul nUon. 

D,'U iltre pa r t, Jrs VO,Vag"CUJ'!'; Rf' 
pln1gn e nt d ' ht foul e (l ui prrnd 
d 'nssa11 t ehaq uP t rn in, de so J·tf' 
qu e p lu s ie11 rs d 'rnt rc <· u x sont. 
ùl• ligés if e vo,vagP t· drhout . 

Le !lireçte1<J· gé nt.lrn l ries Che 
mi ns ri P fc1· P~t. en trnin cl'étnrli Pr 
l 'eu~P illhle elu prohlrmr lHlUr :11" 
r iv~ r· :\ une r;nlu t io JJ ~<ati . fni~IIJJ(P 

n ·nrcs et d ~j iJ, il a di' JJJJé d r~ 
o rdre,;, ;~ u x fu JJ d io iJJJ a iJ't's 1lr \ l' JI . 
lt>t· dons ht rn rs ure ,111 pn~slbll' :'1 

cc qu e 1 pu i)Jic vo.\ nge con­
fortablement. 

Nous croyons savoir que Ir!! nn 
tOJ'ités com ptl tentr!'\ nn mini111· 

i r re de l'II~·g i ~-> n c pu biiq tl<' p mct'.­
dr ron i. p rochn incmr n t. !'! l'am(•n1-
grm('nt de tl·ol~ no ' J\'~:Htx hôpi 
t rlllx ponr le t rai trmPnt <i i'R n1a ia· 
d r•" n i f<'i JJ1 ~ rlr ln rn~P >a ninr. 

C.P II •• rl<· r i<: ion a l•f (• pl'i>;P , nn­
n on r·r-t nn , :'J l ' i ~~ JJ r d'J JJll' YiRitr 
(tu niÎrt is fl ·p cl 0 I, Jf .\A ir nP Pu hP q tll' 
:'1 l'inqijui. IJJllirnhi q JJt• du C:d J·,. 
Ofl il I ' IIIJ'I;I[:~ 'Jil l' l';~ ffi Ill 111'1' cl< .· 
Jll:dnrl··~ élaJt. g r a u ùe l'l. 1•.•::; locaux 
eJo. ig us. 

A LA BOURSE 
DES MARCHANDISES 

I ... es avances 
aux ~~jobbers~~ 
et remisiers 

1'\otre confrère "Al ;\ fokattam• 
signale qu'à l ' heu1·e actuelle :!:JO 
familles sont dirr tem cnt &proJ J· 
\·ée>:> pa t· la frrm tUJ\l rl e la Bru t r~c 
des '\Tu rchH JJ<ii:;rR d'. \ i<'x:mrlric. ct 
de l' i JJ HCli\' ilé qui rn est réRu ltre 
pour leurs souticno 1 CJllisien; et 
jr.hbr rs. ' 

Cotlllne 0 11 sa it, i l est quest ion 
rl ' accordc J' nux johhrrs rt rcnu· 
~ i rrs u nr nHmcr. r cmhnn rs;~h i r a ­
)ll'i• s ln r{•nu\·c riJtrr d r ln Bou r~c 
rt i1 cet rffrt, 1<1 CnnJnJis~Jnn d e la 
llnlii'RC a i•lnhon' 11 11 prcqet rl 'rm· 
Jll'l llll. <l ' u n montnnt de 73.000 li­
vrPs nuprè~ <i'nn in•portunt &t:t­
ll}i!--semrnt finrn cirr avec la ga­
I'Uiltir dn gou\·rrncment. 

\]Ji,.. jusqu'ici la gnrilnt.ie gou· 
Vl'rlJl'llJr>nla lc n"a. nas eté :1cco t" 
•Ire 1'1 la rc\nlisnl ion tlr I'I?III Jl r UIJt 
Pn snuff rc. ?\nlrr confr~rc prccilé 
Sll:,!g'i'rc qur du Jl!OJ •Jen t qu ' il n 'e n 
cot'tlPra rien <J. II f.(Oll\'r r,J r: nent rle 
g:1rantir ledil cnrtH·unl , il e::;t nr­
cc~s:.rirr que ll's mcsJJr~s ut ile-; 
Hnient prisrs danR Ir pins hrd rlè­
I:Ji P li fa\'Pllr dr cr11x dont les coq­
ditinns d'e.\btence rlr\i<'JJnent ùc 
j10llr en jo11r plus difficilJ>s. 

Une question de bail 
CommP no;1s nvons rn ,1(•jà l'oc· 

en . ion rlr l'nnnon er r , ln comn1i<;· 
sion de l:t D11t1rsr dr~ :\Tnrchnndi­
srs d'Al r xanrll'it• rn·ait dt'·dd é <l e 
1 é,..ilicr le ho il cl'nne po rtie ries lo­
rau.x OCCllj)PS pnr !\CS S('I'VÏCe3 
dnns le b!'ttiment clP la Bout•se :i. 
ln ~nitr clr ln. frrmPtnrr du mar­
r h r à terme. 

Suumise ù la commi :1'<lon admi­
ni~lr at:\'<' de la !\I nnicirmlité d'A­
lexa l'li l'il' celle-ci cllfU'QC .• l le cli rrc­
ll'uf gé1n; ral de l'all rllinl:;trntion 
lldJJticipnlc de s'rn ucr·upcr et "" 
!1 nt. cher la qursli r•n ln ,J. l'inté · 
r f>~ iles dr ux partir>s ell cause. 

Te l Yicnt d'être le ~ as en effl'!, 
pni~q11e Ja l\Iunicipnlité a acce pt r' 
unr réduction de 2~1 nOJir crnt d11 
prix el u loyrr jliR<lU'à lu réouv c r 
tu rc de la nourse. 

LES CONFERENCES 
AUJOURD'HUI 

A 7 heures 30 p .m., au "Bl·itish 
Jnstitatc ", à 1Iansouraih, M. Moh . 
Zaki Saleh, B.S.C.A., parlera de 
l'" Or B lanc " (le coton). projections 
lumineuses . 

A 5 h . 30 p.m., à I'F.Jcole française 
de Droit, M. Leduc, professeur à la 
Faculté de Droit d>1 Caen et à l'E­
cole Nationale des Arts ct Métiers, 
fera. une conférence sur : " Le con. 
jlft des doctrines dans l'Economie 
contemporaine ". 

.•. .... .•. 1 
Sous les ausp.ic;s de l'Anglo-Egyp­

tia n Union et du " British Council " 
un~ série de conférences e'l angla.is 
su r " La contriblltion de la Grande. 
Bretagne à. la ci v i/i~·ation ", sé:ie 
de la confér'\:nce faite avant-hier par 
S.E. Sir Miles Wedd erburn Lamp­
son, G C.M.G., C.B., M.V.O., sera 
faite à la Société Royale de Géogra. 
p1•ie, rue Kasr el Aini, aux dates 
suivantes : 

Le 5 décembre 1940 : A 6 heures 
p.m., conférence de S.E. le Dr. Sha­
fi'k Ghot·bal bey, sous-s ecrét::tirc (ÏE­
tat adjoint à l'Instruction Publique. 
in titulée : " The QucLlity of BritiS/1 
l 118titlltions ". 

Le 19 décemb1·e : A 6 heures p.m ., 
M . R . W. G. R eed, directeu r du Vic ­
t ori e~ College, féra une confére nce 
inti tul ée : " E ngla,1d's ContribU­
tion t o Educctt i on during the last 
hund-red years ". 

L e 2 jmwier 1941 : A 6 heures 
p .m., M. Cyril M.athiesson, mattre de 
conférentes à la Faculté des Lettres, 
fera une conférence in titulée : "The 
P a1·ty System " . 

Le 16 janvier : A 6 heures p.m ., 
M. E. F. W. Besly, j uge auprès des 
'l.'l'ibuna ux mixtcJ ct conseiller légal 
de l'ambassade IJrltannique, fet·a une 
conférence in titu lée : " The Jury 
S ystem ". 

Le 30 jnm•im· : A 6 heures p.m ., 
M . C. R. Pearson, maitre de confé­
t'€nces à la Faculté 0e COmmerce, 
f era une conférence Intitulée : "The 
Mruclu re of En.l/lish Commerce " · 

L e 13 féul'ier : A 6 hC'ures p .m .. 
M. C. K. LumiJy, corresponrlant du 
" Time s ", fera un,~ conférence inti­
tulée : " T ll e British Prc8.~ ". 

Lr 27 févl'icr : A 6 heu·•·es p.m., 
M . C. Bryn Davies, maitr• >1 ~ confé. 
renees à la Faculté <les L · ~ t ··cs, fera 
une conférence intitulée : " Tire de. 
1JOiot>mellt of Pctrliarrumtary [lts/ii1t ­
tions J'. 

LE 13 MARS 
S.E . le Dr. HaCcz Af!fi pacha a 

lJicn voulu accepter rie faire la cler­
nft)re caus~rie d\l cycJ(', si ses occu­
pations le lul permeltron alors. 

\1\. \ 'V\.1\ '\ \.' V\I\I\I\,\I\I\"-'\\\\\I\I\IV\N\1'\1\1\1\1\1\1\1\1\f\1\1\ t 

--
Reservez vos ta bles à 

l 'avance pour l e dîner 
T ELEPHON E 52251 

T 

.............................................................................. ·--·--~ .. ... 

LE RAS 0 1 R.-
S'AIGUISE TOUT 

Le rasoir "Valet" l aiguiseur automatique 
fournit la méthode la plus simple, la plus · 

rapide, la plus propre et la plus éconO+ 
mique de se raser. Une lame parfaitement 
aiguisée chaque fois, et chaque lame dure 
des semaines en vous rasant proprement­
et parfa itement. Dix secondes pour aigui· 
ser, dix secondes pour nettoyer. Achetez 
un "Valet" ei épargnez temps et ennuis. 

MADE IN ENOLANO - CHEZ TOUS LES 

DETAILLANTS - ETUIS COMPLETS l'OUR 

TOUT ES LES BOURSES 

Q U1 
S UL 

AUTOSTROP SAFETY RAZOR 

.......................................................................................... 

GA 'S 
MET AL PO LISH 
POUR NETTOYER LES MÉTAUX 

De pru s en plus, la jeune industrie égyptienne lance 
s u r l e m arc hé des produits d'une qualité et d ' un fini 
extraordinaires.- C'est ainsi que l'"Egyp!ian Linseed 
Oïl Mills" a mis au point un produit nouveau, 
Je GAB'S pour nettoyer le métaux, d'une extrême fi ­
n esse et d ' une efficacité remarquable, au prix unique 
d e P . T . 3 la boîte. Se vend , en poudre 

Mod e d 'emploi très simple (à l'intérieur de chaque boîte) 

Tout e m é n a gère se rendra rapidement comple que 
GAB'S, ab s olume nt inoffen if, nettoie sans raye1· ni 
corr ode r, fait briller uniformément, donne aux métaux 

J'a s pect du NEUF. 

P.T. 3 tA BOITE Et ... fUUû ().().U4 c~ 

MAr lur •crutt r o e~v 

The Eg yp tie n linseed Oil Mllls 
A BE INI S CH 

~ a. r"e Clu •ild• ll urtll.l ~ J l CA I RE 
~ 1 olcphotlr Sbb04 

voi c i un e 

O~~RE 

c·RATU ITE 
BON 

A p re•en l<:t a v ol 1 e epic1e r· 
qui vous r e tll e tl r a e n ecfl dn g e 
un éc han ti llon gratuit du 

GAB ' S METAL POLI S H 
.................. .... .. .. ..... R".-ë:e:-- ;j:;. 
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RESTAURANT-BRA~SERI E 

CARLTON 
Rue Elti bey. - Tél. 41800 

H. c: . ( . 241!}1 
surrE \'} 

J'enltra~8 calmemtnt daplJ la llalle 
d'opération On me ~"(Jllch'a sur la. ta­
ble tant t'èdoutée . Mon coeur a.lha.lt 
eba.virer quand bntsque.m ell1t ces pa­
l"'le.s me revln~nt .A la. mémoire : 
" Tu 8 era.'l vl<'torie-ux ·• . 

Après l'opératiQI\, J'"us de nou­
yeau p ur <Je Ol()n t'!dr quan<.l le mé­
d.ecln Vi>8'11dra.Jt dét'alre les points. 
M:als tout cela. s~> passa S! vile que 
fen demeura.! mat-mème surpr ise. 

U ne nurse me d1t alors; 
- Vous avez eu tort <Je vous fn. 

f~Uiéter, car nO\ts avon.a u ne méthOde 
~lfférente \lour chaque ca_, de ma.­
!a.dile. 

Et brusquement ces pa.role.s fi r ellit 
nattre en moi une réSolution : 

- Mol aussi je de-vra4 traw..Hle r 
pour : a.pporter une solu t ion A ch aqu-e 
occas ion . 

Dès lors ma vie changea.. Quand 
un mala..fe. dlin s la. cham•bre ·vatsl'ne 
poussait dea cris, au lieu de me 
!Pia.lndre je demandai-s à Dieu d'a..lder 
eette personne qui soutfft·rut. Au !leu 
de m>e plo.l ndre d-e la n ou tTlture et 
de mon manque d ' app~Ut, je tâchais 
d'aJmer ce qui avait H~ préparé pour 
m ol. Quand le mé>doecin vena11t me 
voi'r, au lieu de me crtsper et de 
~n'inquiéter je laissais mon COt'PS se 
'd étendre dans une rela,.-atlon asbaOiue 
q,ui tacmtaJt la. tâche du médetcin . 

Neuf jours plus tard, j e retournais 
~hez mol, guérie ... 

(") Voi r « La Bour•e E gyptienne :t, 
eu 22 novembre 1940. 

La ~~flan .. tle 
du soldat gree~~ 

S.E. M. D. Capsalis, ministre de 
'Grrre a rPÇ !L d'un 11~gociant ar· 
mbli;n habitant Minieh la letlre 
1ui1,ante 

M. le min i tre de Grèce, 
I.e Cail'e. 

Mon.!!lleur l e ministre, 
J' al l'h onneur d e vous remettre 

s ous ce pli un chèque à votre ordre 
eu r la Banqu e Ottomane du Caire 
de I..E. 10 que je vous prie de 
vouloir bien utiliser au profit de 
l'oeuvre d e la princesse Frédér l· 
r u e «La F lanelle du Soldat». 

En vous faisant cette remi e j'al t fenne conviction que cette do­
ation sera suivi e par d ' a utres d e 

p art d e la colonie arménienne, 
~p. hommage .de r econnaissance 
tour l'hospitalité trouvée par no­
ir!> communauté auprès d e votre 
Jllays et d 'admiration pour la vaU· 
llante armée grecque. 
· Veuillez agréer, Monsieur le ml· 
,SI. Istre, l'expression de ma haute 
~nsidération. 

(slgn.) M. Tenian. 

A LA SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE 

Une belle conférence 
de Sir Miles Lampson - . -
"L'apport ' a la civilisation" anglais -------

ous a ' un donntl hiH la premiè­
re partie d'une h·aduction de la 
conférPnce faite jeudi t1er11 i!'r à la 
So~it>lé H o} a le de t >~t•graphie par 
S.K sir !iles J.amp~un , ambassa· 
dtnr cie Grande-Bretagne. 

Celle couférence waugurait une 
~é r ie tl'études publ il!ues sur l'ccap­
port a nglais à la ch·ili ation " · 

Sir .\li les Lampson a cç11nmencé 
par tme étude du caractère an· 
glais. 

+ ++ 
Ceci m' ~<.m~me A trot~ qualité• moins 

11ppa.rente_.. du caractère anglais que 
je dol• ireral dlscll(.er plu• longuement, 
no tt aeulement parce que je cr ots qu'el­
les 4!la.ssent toute sa. per::~onne, mu.!::s 
pa1·ce que ég11l.>ment elles •ont vitale,. 
pou r· expll4uer la co nlrlbutlon a nglaise 
à la clvllis11tlon occldenlale. 

La première de ce~ qualltéo e•t la 
va.riHé. Ce 4ue j'al déjà dit a. démon­
tré que le care.ct~rè de l'Anglais n'est 
pas ~1mplè En tait sa compléxité est 
son polct le plus vlslbl<l. Bacon a dit 
que .Rome était un Etal non sujot aux 
pe.r11doxes». Certainement. l'Angleterre 
e~t l'opposé de cette aftlrmatlon. 'l'out 
ce qui est a.ngl11.ls est une tuslon d'ol· 
léments élolgt\és et opposés. Prene:< le 
conservatlame. Comment se tait-Il qtte 
la r ace la plus con3ervatrlco du mon­
de ..olt au premier plan du prog-rèo 
tech nlqu.> ? 

f t les 1nv•nteura et ]ea découvreur• 
de nouvtllee terres? 

P renons également le cot6 Intellec­
tuel Lorsque Carlyle dit qua les An· 
glals sont un peuple muet, nul n'y 
t rou.va à red ll'e Le sll•nce et u ne p<'ur 
presque pa.thologlque de tout ce qui 
pouvait avoir un caractère Intellectuel, 
étaient st!nsb constituer la marqne de 
tabrlque de I'Angla.ls. Tout ce qui i>"U· 
valt sentir une Idée était cor"hlért' 
comme répugnant i>"Ur lui. l'unr· '"'" 
raison qUelconque. les gen• fll.i•ai.,nt 
eJtceptlon pour Shakespeare et la lit· 
tératur11 anglal•e IIOJ les oublhllont pu­
rement et slmplèment lorsqu'lis décr i· 
valent l'Anglais comme un être è. la 
langue a tta chée, Il y e. mieux, Ils al· 
latent jusqu' il. prétendre que Shakes· 
peare n'était pas l'auteur de aeo plè· 
ces . Je ne crois pa.s qu'on lu alt a.ttrl· 
buéès è. un auteur étranger, bl~n que 
les Allema.uds parlent du <unaèu 
Sha.ke•peare avec uue satl~factlon na· 
blonale. La r~ponse Il. tous ces racon­
tars c' •st que l'Anglais est une ex­
ception . Plus que partout, le type en 
Angleterre même est une !letton. 

Derrière l'unlfot·m tté sociale on a· 
perçoit l'Inventeur, le poè t" et l'excen· 

trique. Laissez-mol vous rappeler Lord 
.A:llenby, citant Eu.rlpide Il. •on alde de 
camp ou 'ir John Franldln, l'explora­
teur arctique, qui ,u lvant un biographe 
êtalt tellel'nent tendre ·qu'li ne pouvait 
cha!-JRer un mmu~tJque. 

Je ct·ois qu'une référence Il. la. France 
pounalt aldet· Il. explèquer la nature 
pat·ttcullère de I'Angluis . En France, 
un homme peut porl'!r n'importe quoi 
- 11 n'y a,p•u• d'uniformité extérieu­
re - pourvu qu'li pense d' une ta.çou 
just•. Malheur à lu i ftt on décou.vre 
qu'il n'est P"-s bl~n pensant. L'excen­
tricité mentale n'est pa• permi~e. En 
Angt~terre c' est le ca~ contraire : à. 
condlllOJl que seo vèteinent8 aol~nt con­
ventlonntll~ et ses gestes not·maux,l 'ln­
dlvldu peut pen~er comme 11 veut avec 
Impunité. 

N uJ ne ile souct~ra sl ae• croyances 
l'ont conduit il. J'athéisme, le végéta­
l'lanl8me ou, une eonfrérerle quelcon­
que. En fait, nous n'avona pa.s une 
phrase qul puisse traduire en a.nglals 

. ces mots: <bien 'pen98.n t~. une phrase 
qui pour le Fro.nça.ts défini les (ron­
tlèt·e• Immuables de la respecta.blllté 
Jnentalo, 

Devant la !aça.de de l'uniformité 10· 
claie, tl fu.ut admettre que les Anglais 
sont un peuple a.vec u n tndlvldua.llsme 
bien m .. rqu6. c·e~t cet 1ndlvldual1sme 
q ul. je crois, eot re•pon,.a.ble de la. na­
ture de letn·a Institutions politiques. 

J e vous dema.nderal de regarder 1'1· 
déa.l rr·ançe.ls ùu 17ème siècle et de 
voir eu~uite l'id~al a nglal1.1 de vie et de 
gouvt:l'llclntnl 4ul Je t~mplaça. ver~ Je 
mlll.;u du, ,.tècl., ~ulvt<nt . 

La France du Roi Sol.,ll, dont je ne 
veux è. aucun moment amoindrir l'oeu­
vre étonnant,;, est caractér1l0ée par une 
centralisation lnt.,nsive. L'Etat vient 
en pr•mler u.,u. L'homme devleut le 
courtier et l'Individu s'exprime en pre­
mier lieu en t11nt que pa1·tle de la ma­
chine SO~:Iale . ! ,e 9)'Htème, pris de Ce 
cOt~. a de• afrtnllés a.vec le na.tlonal­
soclallsme. 1 .~• A nglal~ qui. en ce 
temps là, cu pit<le nr tout sur les Fran• 
ça.ls se r&flMèrtmt eep~ndant à. avoir re­
cour! à cette méthode. Car, elle aurait 
~ntra.lné le sacrifice de cette déceutra­
llsatlon que l'Anglais aime tellement 
et de ce sens de l'Importance de l'Indi­
vidu dalli lequel Il 1e complalt et qui 
est un des attribut" e•sentlels de ea 
torce. 

On pr6tand que la G1·èce ancienne A 
survécu plu1 è. Oxford et il. Cambridge 
qu.e sur les bords de la met· Egée. Ceci 
peut, dtlns une certaine mesure, être 
vrai. Mais je crots qu'en Interprétant 
la. cl\• 1ltt~~~.t1on hellénique, l' Angleterre 
lui a dollné Un caractère d' lndlvldua.­
liam& que l'hlstore ne rt:connalt pas.Les 
Grecs étalent essentl.,llement bien pen­
sants L'A nglli ~s en Interpretant leur 
civilisation lui a donné ct>tte tournure 

APRES LE BOMBARDEMENT D'ALEXANDRIE 
Individualiste qull aime tant, plutôt 
que la structure étatlqlle sur la­
quelle elle éta.lt bê.tle. Après tout dan• 
plusieurs de ses ~cr1ta Pla.ton était un ! 

bon totalitaire . 

Le d é blaiente n t des 
décombres est terminé 

Eta.nt des pen~eurs excentrlqu,eo ln­
eorr1g1bles, notu avons adopté les Idées 
grecques d'ordre et les lois artistiques 
grecques. mata non.s 11vons retusé -
comme nous !'&von !ait pour les Fran­
ça!• du 18ème siècle · ·· d'accepter une 
vue de la. vie qui llmltet·u.lt notr-. !n-

on reste assez inquiet dans les 
:milieux responsables à Alexandrie 
•ur l'état des immeubles bùmbar­
dt!s au cour:; des récents raids aé­
riens sur la ·ville. On craint, en et­
tet que sun,. les décombres il ne 
ae 'trouve encore quelqn<:s victimes. 

Les ~e1· vices de stconrs de la 
Mnnicipalité out fait appel à 300 
ouvriPrs environ pour déblayer les 
déco111bres. 
Ce~t hier matin seulement qu'on 

a •o rdonné le ralenti sement de la 
besogne. Comme l'on craint, d'an· 
tre part, qn' il se tl'OilYe là d f' s 
l:iombPs n ·a~ a nt pas écl~J.té, on pen­
le faire evacuer Je~ hauilll.tious a· 
yoisinanles. 

Appel au trav~il 
Mt re El lJt>ruerJash el Shandl, 

d éputé dé uGheit el Einab .. , a lan· 
eé par ailleurs un a]Jpel aux on­
vriers pour coopér~:r aux travaux 
de dél..dl:liement de la 1.;g!on loom­
·J!anlée. 

Le gouverneur chez 
le ministre d e l'Intérieur 
S.E. MuhameJ Hu~St:lll pat:lla, 

g ou\·enteur ù 'Aiexaudrie, esL ar ri· 
tJé hier au Caire vou!' exposer à 
fii .E . le ministre d e qnt.érieur la 
li •·"········································· 

L'ANGLETERRE 

LIVRE TOUJOURS 

AVIS 
L' Aqence gén&rale de la 

teinture pour cheveux 

,a le p!all!! lr d ' an n onrer à eon ho· 
~~t orabli! clientèle que par le der. 
n Jer convoi arrivé d e Londr es en 
E,gypte ,un s toc k Impor tant d e t e in. 
U.t>re de toute~; rwu ncee lui eat ar· 
rt .. é. 

~
s en vois ee s ui ve n t aans lnter· 

ru tion, d e so rts q ue les conaom· 
ma eura trouv ront touj ours ~u r 
p l ·e leur teintu r e pou r che veu x 
préf~rée. 

Ero venta d a n s le s m e ill eurs sa­
lons t da coiffu re, drogu e r ie, phar• 
macirls e t ma 1sons de n o uv eautés. 

' A GE NOE INECï O 
13, '{Ue Adly P ach a. Le Caire 

ï é !. 45563 

situation et lui présenter un rap­
port ddt.ai)lant le bonrbarclement 

1 e:t ses tragiques l'épercusslons. 

Répercussions ..• 

Loudn:s, 2~. - (S. Spéc. ccAl Ah· 
ranuo ). - L ' b.~St:u~a Heutet a re<,:n 
de sun cul'l't:I!}Jundant an caire 
une dé!Jèehe sui\·alll lll.yuelle l'u· 
piniuu pnbhyue égy}Jlit:tJJre est ds 
plus t:n plus bustilt: à l ' Italie qu ' el ­
le maudit, à la suite des t..uwhar· 
de111euts d 'Alt:Xlindrie qui out coù· 
té la 'ie à de uumbn~ux civils. 

Dans la presse égyptienne 

Le curr'e!:!puutlaltt coutiuue : «Lf'S 
jou ruaux étD pltt> trs pubheut des 
art.ic le.::s énergiq ut::i dan~ lt:sq uels 
on peut lüe que 1 agn:: siun »!UIS 
nolll sur Al " xauddc, déruontre uue 
l'ois de plu~; quo: le!! assel'tiout> de 
radio Hmue cl rlidiu Berlin quallL 
à }eUJ3 buunt:s intentiuus Vlà à vis 
de l ' EgyjJtc: 1:>uut ùénué~::s de tout 
rondt:wt:nt . ,. 

Culrdnaut, le Cul'l't!SpO!Jdaut dit : 
« Le gouverueu1eut égyplien cou­
t.iutte à pre11cl1'e d'éuergitlUea me­
~nres de ]Jrolection contre lea raids 
aériens et ce dans toutes les ré· 
gions du pays susceptibles d'être 
lolit:hées. 

LoudL·es, 22. - (S. Spéc. «Al Ah-
1'!tm:•J. - Le conespou d aut da 
«Uaily Telegraphu au Caire a cà· 
blé à son journal que les récents 
boruuardernenf.s d 'Alexandrie ont 
suscité l'iudiguatiou génér ale 

·conLL·e I'Hali e , 

L'assurance obligatoire 
contre lea méfaits 
dea raida aériens 

A la suite des dégata et des per· 
liee de viel!! humaines causés par 
les bombes italienn es lancées eur 
les populations civiles, Je gouverne· 
rnent a décidé d'Imposer l'assuran­
ce obligatoire contre ~es méfaits 
des raids aériens. 

Les détails de ce projet ont été 
étudi és ce matin au cours d ' une 
lon g u e oonté renoe tenue à ta P ré ­
si d tln ce du Coruteil entre S.E . Hu s 
s~ i n S ir r y pac h a et Abll t: l Ha m id 
Ba d aw i paéha, prail ident d U Con· 
ten tieux de l'Etat . 

d 1\'lduall.mw. 
Ce même 1nd1vldual lsme. que l'An· 

g-leterre a apporté Il. !O<ln ln tet·préta.tlon 
de la. civilisation hell~nlque. expUque 
cet autre tralt du ca.ra.ctère brltan nl· 
que• te 8nob 1~me. Da.n~ d'u.utres pay•, 
une d ! trér~nce peut êtn> ratte entre 
une cla~se et une autre, mats chez 

~~~~:~u~~a .;~t;:;e :~;~~~.u~e e~~~e e~~~~~~ 
prd,.slon su.prême de hnd1v1dualisme 
britannique. Et loln d'être un ~Igne de 
d~cadence. je suis porté à cro ire que 
cette passion pour la différenciation est 
to .1t a.u contl'alre une des preuves les 
plu9 ruarquante9 de la vllallté du ca· 
ractèr" anglais. 

La seconde qualité tondamenta.le ~e 
l'Anglais sur laquelle je voudJ'als attl· 
rer votre attention est le •tyle, le style 
qui est te c:ontra ·re de la prétention et 
qui caraclérl•e souv<lnt l'amateur, a.u 
m~llleur s~ns de ce mot. Le style, qui 
e•t certaln.,ment beaucoup plus près de 
la mudestl• et de la timidité que du 
fa~1le el du •J~;;.,Ire. et qui se rérlète 
dans luus les aspects de lu. vie angla.l­
sa, ju!!<]ue dans la m11n rêot'tl de demt<n­
d.:r •How .Jo you du ? . Le ~ens du ~ ty . 
le dét·lve en ~ùmme de la maltrise de 
sul. Ti s ' a.pp~rente étroltem•nt il. cette 
t9.caltè d• dêtachtment, que t'on •e 
plat' ::. dé-~Jgner cu.nune un trait rr,ar­
qu·vl'- d~ l'Anglais, et qui en HOm:ne, 
a été pour beau,·ou.p d"'ns le •urc~s de 
l'acimlrll•t rd lon .,t de la justice •:o\n­
nlo.le br·ttanniquea. M><ls. celte qu:~.lité 
e~L sttn!i doute aut:tsi due à. l ' heurAux. 
hasard . du !ait de la ~écurlté politl :pe 
dont nou,., avon~ pu jouir et de la tl· 
tuatlon 1nùépendt~.nle de no• admln' s· 
tra teura dan~ te pa.ssé. 

J'en arrive enfin il. la dernière qua­
lité qui il. mon tl.\•ls est décisive dans la. 
formation du caractère britannique. Il. 
H8.Volr le sens pratique.C'est cette qua. 
lité qui a perm!• Il. la masse saxonne 
d'absorber la noblesse normande et de­
puis lor• . comme on l'a si bien dit : 
cLes Anglo-Saxons onl été le sens pra­
tique. les malus de l'Europe, des mains 
qut ont partot~t ét.,ndu le contrOle de 
l'homme sur Mn entoura.ge. rendu la. 
vie pl u~ t.gréable, plus ta.clle et plus 
pro~uctlve. Un sens de la slihlu.tlon ob­
jective n'abandonne jam11ls l'An;rla1•. 
Il tonde ks aCLlons sur l'txpérl•nce, 

et se méfie de• idéologies. Da.ns tout 
dtlemmt, ll a r·t:t·ours à sa mémotre a .. 
van t de fat r·e appeJ A sa. t·alson. C'est 
pourqu.ol l' Anr;J.als ne prend partie que 
dans le~ débd~ moraux, car l'éthique 
est question d' expérience . Les discus­
sions Intellectuelles le la!.,sent fro id. 

La liberté et la fraternité, en ta.nt 
que notions abstra.ltes. ne signifient 
rien à. l'Anglais. Il est Int éressant de 
souligner que la dtscr imlnallon dans le 
traitement des minorités e11 Allem&!'\ne 
a fait plu• pour· monter I'Ang!ais que 
111 suppression de la llberté de parole, 
de la prt:s~e. d 11 Parlement et de tou­
tes ces Institution~ B.llXCJIItlle.• on con­
a1Jt!••e l'Anglais proroud ém~ ot at taché. 
A la lumière de cette qualité de sens 
·pratiqu e, trc le traita saillan ts d~ ta v ie 
anglai se revêtent toute leur s igntflca· 
tlon. En premier lieu , )tl. tradit ion de 

Noua c r oyon s savoir que les dé· l'honnêteté commerciale et qui n' es t 
tails on t été arrêtée da n s le u rs pas Ja moindre des contribution s de 

notre p9.)'s A la c ~vtll s e.t Qn Occ identa . 
gran des li gnes et envo y és a u P a· le. Cette trad it ion dérive des Pur ita ins 
tais a ux fi rts !l 'approbati on qui dt sa l~nt qu e Dieu Hait avoc les 

On n e sait e n co re si l'assu rance htbor•!t·lt '< et k" honn~ t •• . qu 'en snm­
obtigato i r e ser a imposée par orda n- ~'~'" . la pmt> l l~ r·omult-l'<' iAl e portu tt des 
nance militaire en vertu de l' ;,.~t lnnts dan s ce monel~ HUsHt hr e n fJUP 

. . ".., dans l ' ~•Jire De c~l t e v~l'l l~ . .eni l'An-
de. Siège ou ·SI Je Parlement en sera glals est pro(ondément conv•>lnru. 
aau;l, (~ eutvrt l. 

PARLANT A UN JOURNALISTE BRITANNIQUE snr ondes COllrt e ~ e n ital iP11 rl t> 
I ' F:g~- ptinn Statt> Broaclre st ing an 
r o nL li e u à p a rtir dl' riPrna iu, rli · 
n1:r nr.l H• . sltr 20.83 m èt re<> et Jo . o;-,~, 
ki locycJ,.s . '~ E PRESIDENT OU CONSEIL DfCLARE : lA• · pmg ramme hahiluPl sut• on­
dPs rnoyennPs ain s i qnp l ' flm i~ io n 
snr nndPs court Ps se r o ut rl onnPs 
aux heures habituelles. " Dites au monde que l'Egypte tient 

au traité et qu'elle collabore étroitement 
avec la Grande-Bretagne" 

Au profit de l'œuvre du 
tricot du soldat hellène 
SO'Ua le haut patronage de Mnne 

---------• M. D Oapsalis, épouse de S .E . le 
5.F:. Rns!letn Sirry pacha , Pr.S· G1 ·ande·Bretagn~>, et l'Ep;vpte tient min!.sitre de ·Grèce, une gramde soirée 

sidPnt du Con~eil. a t~ccordé sa à ce traité. Dites cela au monde de gala sera donnée ce soir, samedi 
prrmil>re inte rvi e w .-lrpuis son ar· enti!' l' et qu'il n'~ a.lt pos de ma- 23 novembre 1940, à 9 hell'res, au 
ril·tSe au pouvoir, il \1. A. Clifford, lPntendu à ce 11njet 11 • cinéma " Mlamt " fM. rue soJ'lman 
envo~ré spécial du «D'l.ily Mail" en :\1. Clifford ajoute qne le Prégi- pacha), au profit de l'œuvre du tri . 
Ef:vpte. dent dn Conseil lui a dit que 8011 cot du soldat hellène . . 

L ' interview, vu son i.mporlance, gouvernement suivra la politique La Philhannonique heJqénlque du 
fut reprorluite par le rrDrlil} Mailn traefSe par le 1·egretté H• . ~san Sa- Cafre prêtera son gracieux concours 

S. E. H USSEIN SI RR Y PACHA 

et. au~:~! par le "Da fly Telegr'lphn 
et le "DRih· Hera!d ... 

M. Clifloi·rt demanda nu chef du 
gouvernement, quelle est sa politi­
quE' vis-A-YI!! rle la guerre. 

Siri'}' pacha répondit : " Il P-xl11· 
te un traité entre l'EI{.\·pte et la 

bry pacha l't il ajonta qne la vic· A cette soirée qu'honoreront dre leur 
toJre de Tarente et J'Ride anglRi· présence les autorltéa diplomatlque:s 
s e à la GrècE' ont augmenté le et consulaires helléniques. 
cou1·a.ge deR Eg,\·ptiens et ren- En dehors du p11x des l>mets. les 
fnrcé leur rési~tance. spectateurs n'encourront aucun frais 

Le Président du (:onseil dit en- supplémentaire. 
suite. : Les fait~ sont plus forts Ptix des places : Ba.1gnoirea, P .T. 
CJ-Ue 1es paroles, surtont l'n Orient. 200 ; L oges de face. P.T. 150; Loges 
ve sorte que les qnccès hritRnni · de côté. P .T. 100; Fauteuils de bal­
ques ont eu une répercussion im· , con, P.'r. 15 ; Fauteuils de parterre, 
mense dans ce co in dn globe. ~ P.T. 10. 

<e'\'otre collaboration avec la 1 A f' d l C 
Grande-Bretagne est plus étroite , u pro tt e a roix-Rouge 
que _ïa.mais. il Hellénique 

"J 111 connu votre ambassaileur 
depuis le prem!Pr jour d~ son ar- , Dem<~oln dimanche, 24 novembre, à 
rivEi e en Egvpte. ~ons 'lVOns tou- i 7. heures p .m., une grande soirée mu. 
jours collahol·é da.ns une atmo!l· - mcale et dansante sera donnée au 
pbère d'amitié et d f · , Clu? helném que du Cafre (square 

. e -con Jance. ' Hallm), au profit de la croix-Rouge 
Cette atmosph~re a eté rrndue en- l hellénique. 
core plus étroite à la sulte ·de l''l: Prix d'en trée . P T 13 Membr es: 
chat par la Granrle-Butagne de ~ f' T 10 Dames· · P T· 3 · 
toute la récolte égyptienne de co- ~- · · · · · · · 

ton... Donations 
Rn terminant son rrte,.sage, M. 1 

Clifford dit que Sirry pacha attend 
rle renseignement~ conmlémenf.ai· 
re!! snr les bnmbardemciJts d'Ale· 
xandrie et au Caire, en ajoutant 
f{l!P si les Italiens comptaient 

1 

vraiment attaquE>r des ooints milt· 
tairas, l'exPcution de lenr décision 
était vrain•ent déplorable. 

ll'e.isant suJ.te à une première do. 
nation de L.E . 100, M. Geor.ges An. 
t:o.n1ou (de Rhodes) a remis au OOn­
IJUJat CMnéral de Grèce a.u C!Lire une 
somme d e L .E . 400 comme nou.velle 
oo»tribtrtion w x œurvres de guerre 
helh!niques. 

LE RENDEZ-VOUS dea FAMILLES 
SJH·r·taiJI,.~ d r· la \ltrison 

F OI E D'OIE ET CARNATZI 
0{,jPtlnf'rS e t d în ers 

COIIrl llnr;s a P.T. ]() Pt 12 
PR I X SP EC IAUX 

POUR AB ON NEMENTS 

. ..........................................• 

.. ........................................... .. 
Rhume· de cerveau 
Respirez librement, instantanément! Quel· 
q ues-unes de ces gout tes étonnantes aans 
chaque narine détachent les mucosités, ré­

d uisent J'enflure des mu· 
queuses ~t apportent un 
&oulagement bienvenu.. 

YICKS 
VA•TRO·NOL 

.................................................................................................... ~ 1'1 ·-······················ · ····· ·· ··················································~ 

SE rOPERETTE! 
.... _ depui& deux ans elle tient 

l'affiche à Broadway ! 

ANNANEAGLE 
RA Y MILLAND t~Mu 

euJeÇ ROLAND YOUNG· ALAN MARS HAL 
~lAY ROBSON ·BILLIE BURKE 

ARTHUR TREACHER • MARSHA HUNT 

Un lilm de HERBERT WllCOX 
LUNDI PROCHAIN 

RKO 
RADIO 

v 
J ~wwlwn cû fa g aiso11- d' #Wut 

S t Il tl i C) D Ï S t• 
\loO!> >J!OClotle• 1!!1' jOu•. o 3 h 15 pm · b h 30 pm.· 9 h 30 om 

-- .Vendredi ct domanohe, rt>OIW • 10 1\. lO o m. 5.pr\J r'd.JII 
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J\MDIIR 
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Au m!me programme: 

T oo Hot to Handle 
A 

Du jeud1 21 au samedi 28 nov. 

Au même programme: 

Missinq Dauqhters 

Du lund• H au d•manch e 24 nov. 

WARREN WILLIAM 
BINNIE BARNES 
WENDY BARRI[ 

JOAN DAVIS 
10tk C.nhJP't·fo.l 

-'\u m~m~oo programme: 

Mv little Chickadee 

Du mardi 19 au lundi 25 nov. 

George SANDERS 
Margaret LINDSAY 

Vince'nt PRJCE 
Nan GREY, 

Ou lundi 18 au dimanche 24 nov. 

Du lundi 18 a u dimanche 24 nov. 

Au même programme: 

BONNIE SCOTLAND 
R..C. '27286 

PA 'l'IN AGES 

~~~:lïl:tri!IIIUfl 
1\VENUF 1-0UAD '"' 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marqua 

AU SALON PAVLOVA 
DU KIT KAT 

La charmante vedett~ Lazara du célèbre couple 
cubain « Lazara et Castellanos » qui remporta, 

hier soir, un vif succès. 
Ce soir, débuts des «2 Argas», 

danseurs fantaisistes 
AU SALON PAVLOVA DU KIT· si vlf succès au Kit-Kat et qui 

KAT. - Nouveaux ho.ralres, nous reYiennent après avoir mis 
nouvelles attractions. au point de nouvelles créations. 
Ainsi que nous l':o.vor., annoncé ""' public leur a réservé un cha-

h ier, par suite du nouvel arrêté leureux accueil. 
fixant à rn inuit la fermeture des Ce soir, le Sa lon Pavlova nous 
établissem·~nts publics, le Salon offre encore une autre attraction: 
Pavlo,·a du Kit-Kat a dû modifier lee 2 Argas, danseurs mondains 
ses horaires. Dorénavant , le· dl- qui ont su marquer leur style 
ner sera servi à partir de 8 heu- d'une forte empreinte p ersonnel­
res et le spectacle de music-hall le. 

1 commencera à 9 heures. Sans Avec ses débuts Incessante, le 
doute les habitués pourront-ils Kit-Kat est assuré de garder tou-

l facilement s'accommoder de ce jours la première place dans les 
changement, jusqu'au jour qu'Il préférences des Cairotes. 
faut espérer prochain. où l'on V oici maintenant le menu du 

, reviendra aux anciennes dispos!· dlner de ce soir. qui sera servi à. 
tions. partir de 8 heures: 

L• Kit-Kat, en tous cas, n'a 
renoncé à aucune de ses tradi­
tions et li poursuit ses efforts 
en vue de conserver à son pro­
gramme son enviable richesse. 

Hier soir. nous avons applaudi 
la t•entrée de Lazara et Castella­
nos, les excellents danseurs cu­
bains qui avaient rempor!é un 

Cristal de volaille au Xérès 
Filets de :Mulet Condorcet 

Poulard., de Fayoum Indienne 
:Mouton-Chops grillé 

P ommes frites 
Haricots v•rts au beurre 

Salade Laitue 
Cassata Sapho 
Fruits Mixtes 

Café 

LES C·DA SONS DE 
~~PINOC~HIO~~ 

P inocchio fête avec son papa Gepetto sa transformation en vé· 
rltablc garçon. opérée grâce à la bonne Fée Bleue. 

La par·tition musicale du Re­
~ond grand film de long métrage 
de Walt Disn~y. "Pinocchio", ost 
d'une envergure plus grande en­
core q1.L3 celle du précédent film 
en Technicolor du célèbre pro­
ducteur, "Blanche-Neige et les 
Sept Nains". 

Six chansons sont intercalées 
dans le scéna.rio, chacune faisant 

La nuit où la Fée Bleue donne 
fJ vic à. Pinoc,.hlo, pour exaucer 

lé 'o<·u du sculptcut· do bols, qui 
a toujours désiré avoir un fils, et 
qui a procuré tant de joie, aux 
autres, Jim!ny Cmquet, un gril-

'!!!'""'!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:! ' av a ne er l'action d, l'histoire 
Le film débute avec le minus-

, lon vag~bond qu: ~" tJOll\'~ en 
train~! dans l'histoire lorsque la 
Fée Bleue le nomme "conAcience 
de Plnocchio". rhHnfe la rh:1•1..:, n 
"Give a little Whl•tle" (Donne un 
petit coup de sifflet), dans la· 
quelle il elit à Pinocchlo d'eppe­
Jer sa con.!'lcience par un coup de 
~ifflet cha<jUP fols qu'il se trouve 
dans l'embarras. 

BAiii·EL-LOUK 

NOlJVELLE 

PISTE DE 
PATINAGE 
PING- PONG 

TEll - GARUEN 

cule Jlm lny Criquet en train de 
chanter la mélodieu>e b~tllade 
"When you wish Upon a Star" 
{Lor,squ'on adresse un voeu aux 
étoiles). Lorsque Jlminv termine 
>a chanson, li propose ·aux spec­
tateurs de leur donner un exem­
ple de voeu ayant été exaucé par 
une étoile, et c'eet là. le début de 
l'h ·stoire des aventures de "Pinoc­
chio". 

Le scénario concerne un bon 
vbux sculpteur de bols qui vient 
de fabriquer un pantin particu­
lièrement sympathique, auquel li 
donne J.e nom de "Ptnocchio". Dês 
qu'li a fini de peindre le sourire 
hilare de la fac·e du pantln, n re­
monte ses vieiiJes boites à musi­
que pour es ;ayer oa marionnette 
et ee rendre compt, de la qualité 
de son travail. En cadence avec 
le tintement agréable des boites 
à mugique, Il actionne les ficelles 
de .. PJnocchio" qui se met à c1an­
~er an !'ion dP la chttnHon 11Little 
''~-·oQdenlu~ud" lPtotlfp tt•te dP bof"-). 
Unt~ nutr~ C'lw.n . on qu l 'on f'n­
trncl nn rm1rs de ln. m,··mf' Helon~ 

'appelle "Turn 'dl th(• Oh 11 1('-

box" CF:--t ~ous fntH· t•Jnlwr la 
vieille boite à. mublqueJ .. 

'Ensuite, Gepctto le sculpteur 
do bo;s, envoie "Pinocchlo" à 
l'(•r->le. mals un Renard et un 
Chat, deux vllams personnages, 
le aétournent de son chemin avec 
la chon•:on "Hi-dlddho-dee-dee", 
"An Actor's Life for Me" (VIve 
la v!e d'nt·tlsl~), et ils le vendent 
à stromboli, un montreur de ma­
rionnettes sana scrupu les. 

Au cou•·s de la représentalton 
dea murionn•·ttt>s dont "Pinocchlo" 
devient la grande vedette, il <'han­
te "Got No Strings" (J'al pas 
d'fkelle,), une chanson fort ap­
propr ll;e à la situation. 

Le film ee termine sur une no­
te joyeu>e avec Jlminy Criquet 
reprenant c:a chanson "When you 
\\ !sh Upon a Star", car la Fée 
Bleu~ a !nit de 11 Pinocchto" un 
vi·al petit garçon pom le r6com­
pt•HHf'l' dP son cmn·Hg~ lorsqu'il 
~.;anvro la vie de (; .. p.·tto. nu rl~-
11\lc~ dl' pf'rdrt la s ''11111'. a11 c·our. 
dr l't'vn lon rH n·•·nH'nt~r> clq vt:>n­
ll't' •le Monstro, la. co)oa.ale ba.­
lelne. 

Cinémas 

Sème SEMAINE 
Du lundi 18 au dimanche 24 nov. 

Du jeudi 21 au mercredi 27 nov. 

Telephones 59917-59918 

Du lundi 18 au dimanche 24 nov. 

Kermesse 
Héroïque 

avec 
Jean MURAT 

LOUIS JOUVET 

avec 
Lewis STONE 
MickeyROONEY 
Cecilia PARKER 
Fav HOLDEN 

Au même programme: 

OUR RELATIONS - ... 
SPORTS 
Eclaireurs français 

GROUPE DU LYCEE 
LOUVETEAUX 

Dimanche. - Excur"lon à la 
colline des moulins à vent Dé­
part du Lycée à 8 h. 1~. Retour 
à 3 h. 30 p.m. 

f' 

BA.SKET-BALL 
LES MATCHES DE DEMAIN 

A Ill. Maeeabl: 
9 h. 30 a.m. - H~tkoa.h v. Mac­

cab! (féminln). 
10 h. 30 a m. - Maccabl A v. 

Collège Frnnçats. 
Au Tewflkieh: 

3 h. 30 p.m. - Tewfikleh A v. 
National B. 
Au Nubar: 

·1 h. p.m. Homenetmen v. 
Near Ea,l. 

èE SOIR 
A I'Hellopolls T.C.: 

0 11. p.m. - Belni~ch S.C. v. He­
llopolls T.C.. aulvl de small­
d:1JH.:e. .. ~.=====~ 

VOLLEl:' -HALL 
LE TOURNOI DU Y.M.C.A. 

Les matchl!s d~ ce aolr 

6 h. p.m DOY" ùu Y~ v. Na-
tlon:tl B. 

7 h p.m. I.G.H. •B" v. Mac-
cnbl B. 

8 h. p.m. - Tewfikleh A v. Ho­
menetmen. 

c.,;"~~·~:ï,~;~:; 1 .~I_R_Ev_u_E_D_E_L_A_P_R_E_s_s_E _.l 

• 

LES 2 RAYS 
attraction américalne 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

Lazara et Castellanos 
attraction cubaine 

YOLY & RODNAY 
attraction mondaine 

RENEE DAVELLY 
diseuse pa~lslenne 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentr1ques 

Mlle Symone Sim 
Fantaisiste française 

Mlle AGA 
danseuse classique 

AMINA MOHAMED 
danseuse orientale 

ITSA 
danseuse fantaisiste 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantaisiste 

Mlle GIOCONDA 
danseuse excentrique 

FIFI 
danseuse orientale 

AFFAF ATTEA' 
danseu•e égyptienne 

Dimanche, matinée à 6 h. p.m. 
R.C. 16U2 

1 ~ ltitf!1 1)1-1'1 
RODICA 

l.a grande vedette de la Radio 

Miss TURQUIE 1931 
FRANQUITA 

ET RAYMOND 
danseurs Internationaux 

Mary 
Viola 
.l\Iimi 
Sonia 

Wedad Falunr, 
Lolita 
Ti ta 

Entre deux feux 

L'Italie ne sait où. donner de 
Ia tête. Elle est pl·ise entre l'en­
clllme gennanique et le marteau 
des A!o'iés, dit le " Balagh " 
dans le t'il re d'un édito1·ial. 

L'Halle croyait que sa nouvelle 
aventure en (jt·èce ~e termine­
rait rapidement à son avantage. 
Cette prévi>ion a été déçue. Le 
Duce a vu sa flotte détruite, sas 
avions descendus. A tel pOint que 
le Duce roconnalt la supériorité 
aérienne de s?S adversaires, en 
oubliant que dans He& menaces il 
pnrlait de milliers d'avions com­
me une épée de Damoclès qu'il 
faisait tournoyer sur la tête de 

1 

ses a.dversair ::8 . Poux· l'armée, 
elle es. t partout mise en échec, 
surtout en Grèce où elle laisse 
entre les mains des Hellènes un 
matér el qui leur ser.: très utile. 

Quant aux réclamations colo-
niales du Duce, il n'en est plus 
question. Il risque de perdre ses 
possesRtons africaines. 

Du point de vue militaire, on 
peut considérer l'Italie comme mt­
se hors de corn bat. Elle aura. 
beau fair?, l'Allemagne aura. beau 
1 ul prêter main forte, rien ne 
chahg~ra le tait que la Grande­
Bretagne dispo•e majntennnt da 
ba~e!": navales et aérienn .. s qui 
lui permellent de !t·apper ùe 
grands CO\Ips et d'intercepter les 
communicatiOns de la. nlétropole 
avec I'Afrlqu<l. 

LA REMORQUE 

En ce qu~ concerne l'attitude 
de l'Italie è. l'égard C:e l'Allema­
gne. tl est évident que les événe­
m•nts ont prouvé le caractilre 
plutOt défectutux de la mach ine 
de guen·e ltallenn•. Dans ces con­
dit!un•, l'Italie a perdu son pres­
tige- comme une grande .1-'UJ!:J~ance 

et son droit à être traitée par 
l'Allemagne sur un pied d'égalité. 

:Même si l'Allemagne devait l'al­
der à prévenir les dangers immi­
nents de la défaite, on aboutira 

1 

au même résultat: l'Italie devra 
marcher à. la. remorque de l'AI­
lcm~tgne. Elle ne conset vera plus 

lie rang d'assoctée sur le même 
pied d'égalité. 

f -== 
PrMictions 

Le " Rosa el Youssef " publie 
oe8 p1·évision\s d'un astrologue: 
Au mols de décembre. le calme 

sera étendu partout. exception 
faite d'une certaine activité en 
:Méditerranée. 

Au mo1s de janvier. rien à. si­
gnaler jusquà la troisième se­
mame Une animation subite au­
ra lieu sur un champ d'opérations 
éloigné, en Orient. Ce qui obli­
gera unP grande na.tion occiden­
tale à. intervenir. Et l'activité l'e-
prendra en Méditerrané<!. 

En Ct! fiUi e;oncerne la nouvelle 
constltuti 1. par·ll"m-<ntaire de la 
Sy1'1e ~t du Liban, li me semble 
quu ce régime ressemblerait à 
une groAHe tête sur un corps dé· 
bile. A mon avis, il faudrait re· 
venir à. une orga.nl"atlon politi­
que comparable au ré<;ime en vi­
gueur ùanH le pays du temps de 
l'ctnpire otlottlan. 

Quant à. ce que la France fera. 
de la Syrie ap!êS la guerre, res .. 
pè1·e qu'elle y maintiendra. son 
prestige. Parce que la. Syrie et le 
Llb~n ont pour nous une impor­
tH~Ce technique et stratégique. Je 
sa1s que les Syriens ne veulent 
plus supporter les charges dea 
difficultés actuelleo, Ils .ne veulent 
plus voir dép9nser leurs tonds 
pour soutenir un gou vernement 
qut représente le double de ce 
dont le pays a besoin. 

Il vaut mieux songer A 
Indépendance comparable au 
tut obtenu par certains 
d'Orient. 

une 
a ta­

pays 

Je conviens que la France n'a 
pas réus•l à satisfaire la. Syrie, 
paree qu'elle y a envoyé des re­
présentants qui ne cherchaient 
que les émoluments élevés de 
leurs haute~ fonctions. 

Mals, d'antre part, il convient 
que la Syrie et le Liban recon­
naissent les avantages qu'ils ont 
rt"tlrés de l'ad rn lnistratlon !ran­
çai,e, avantage~ économiques dan~ 
leur en~emble. Ils devraient con­
venir aussi de l'évolution de la 
région de la Djézireh. de1·enue si 
fertile, ainsi que de l'aménage• 
ment du ré•eau routier. 

Héclamatioos 

Dwns le " Molcattam. • 1 

Pourquoi les comités mlnlsté• 
riels ne siégeraient-Ils pas l'aprèe­
mldl, dans l'intérêt des fonction­
naires et du public? 

Pourquoi ne fixerait-on pas une 
durée Umitée pour répondre à la. 
correspondance reçue par les mi­
nistères? 

Pourquoi chaque ministère 
n'aurait-il pas u.n bureau pour ré­
pondre aux pétitions et aux plain­
tes? 

D ans l'" Ahra-m » 1 

Les dlplOmés spéclallstes dans 
la consen·ation et la réparation 
des antiquités, de l'Ecole Supé­
r!eure des Arts Appliqués, c,nt 
fait valoir au ministère de l'Ins­
truction Publique qu'ils consti­
tuaient la première promotion da 
cette branehe oil ils ont été admis 
après le bacca.IJ.llrc ... t. Et ils de­
mandent au ..;ouv·.2rrcn cnt de 
leur procurer du travail auprès 
des services des A.ntiquités. 

"'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 1 Au mois de février, une anima­
~ lion subite se produira dans la f = 

. THÉATRE -_ • .:. 

·MAJEST·IC 
TROUPE BÉBA 

Sketch : LE BAIN 
Fleurs Provinciales 

MONOLOGUES 
Ansaf Mohamed 

Soraya Helmi 
Sketcr: 

ECOLE DE DANSE 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 

Cabaret 

[~ 11 ~ 1 ï N 14 ~ 1 [!1 1 
Al el V al !teno 

et Joan Douglas 
attraction amérlcalna 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantalslat~ 

Princesse Tabou 
vedettf" excentrlqut> 

Hekmat Fahmy 
danseu ... ,. llrlentate 

Betty Sims 
danaeuse am~rlealne 

Madeleine Secali 
danseu'l& fantaisis-te 

RPJane Bl'lay 
Ma 'l!tH'rile 

Nina 
R.C. 182 

mer du Nord. Deux flottes démo­
t'ratiqueH alliées participeront a 
la bataille. La guerre repr~ndra 

ensuite sur deux champs d 'opéra­
tions en Orient. 

j'les raisons de notre haine'l 
La guerre ne se terminera pas 

avant la saison d'hiver de 19~3. 
One paix sera conclue entre les 
belligérants. 

L e de1·niers ctiscottrs de Mus. 
solini a soulevé dans la presss 
hellénique une vag•rte d'in.d.igna... 
tion. qu.e notre confrère " Ta. 
chydl'MIIO .~ " d' Alexctndrie tra.. 
duit dan.~ un article de fond : l'Egypte et les raids italiens 

Il faut 
écrit M . 
Akkad 

faire q1u1!que chose, 
Abbas Maltmoud. el 

Le fameux Duce. au cours de 
~a Ù<l'n lt'l'e ora.!son théturale, a 
exprimé son étr.nnement quant à. 
la. haine que ressent le peuple 
grec contre le.; Italiens et se de­
nlande :si ce sentiment inexorable 
est l'expre•slon de rec011nals•an­
œ hellén i<iUe à l'égard du phil­
hellène Santùre San la ro.-a qui sa­
crilia sa vie pour l'indépendance 
de l'Héllade. A1 ec ceci, le Duce 
a avoué, contrairement A ses ha .. 
bituùes, une grande vérité qUi dé­
ment ou1•ertement toutes le" allé· 
galions préccùentes d• la propa­
gande italienne, qui déclarait que 
le peuple hellénique, en grande 
partie du moins, est imbu de sen­
timents italophjles. Benito :Musso­
lini a voulu Ingén ieusement accu­
ser les Hellènes d'Hre des in­
grat• vis-à-vis de celui q ul se sa­
crifia sur le champ d'honneur 
grec. 

dans l' éditO'I'ial drt 
,),) ; 

Il faudrait d'abord secourir les 
victimes, subvenir à Jeurs be­
soins, anténager les abris et fa­
ciliter le départ ùes Alexandrins 
qui le désiret'aLeot. 

c., sont de• choses que nous 
pouvons faire ùe notre propre ini­
tiatiYe Mais cc n'est pas tout ce 
qui doit être fait, ni tout ce que 
nouq pouvcns faire. 

Parce que la. nation égyptienne 
n'a pas atteint un degré de fai­
blesse telle qu'elle doive consi­
dérer . vec indifférence ses en­
fants qui meurent. Il faut comp­
ter avec la réaction de l'Egypte 
et sa colère. Autrement. elle se 
trouverait dans une aituatlon 
qu'aucune nation digne n'accep­
terait. 

Ne sommes-~ous pas en m esure 
de persuader les Italiens que 
nous pouvons nous fâcher et que 
nous pouvons aussi faire quelque 
chose si cela s., produisait ? 

La nation égyptienne n'est-elle 
pas en mesure ù'A.mener l'Italie a 
ré.llé<:hir sut· 1es s ult~s d ' une pa­
r<:ill • inùlrfét\.'ll ce, en mqn!rant 
c•omioent les avantages - ~ 1 
avanttt.gt>s il y a - ne sont rien 
si on les compare aux pertes anx­
quell"" ces ltrdlens seraient ex­
po,fs s'Ils cuntinnent à. surexci­
ter nos e"prits. 

Pensez-vous que les Italiens ne 
comptent P"" a1·ëc le~ elft!ctlrs 
l!t> I'H.rmee égyptienne joints aux 
~tfedltR de l'Rrmée brltttnnique ? 
Ils hésttet·àlent et rèlléchlralent 
be!lut•oup sur les avantages d<> 
leuJ'~ rulùs, comparé.::~ nvec les re­
pr~s!llll">! qui pounaient s'en sui­
vre. 

On ne peut pns parler d'erreurs 
111 d'excuses loreque le bombarde­
ment des civils est la règle, alors 
que le bombardement des objec­
tifs militaires anglai" ne s'est pas 
produit une seule fols. 

Il n'est pas sage du tout que 
1'a qreg~<.'ur croit ses actes lm­
punis. Le rnoment e~t venu pour 
que les Italiens sachent que la 
colère des Egyptiens est terrible 
ct que çettc col~1·e t•omporte i'A it 
pour eux d('s perles s~rieu ~es. Le 
moins q11i pui8se se produire est 
que l~s Itall~ns hésit~ront à or­
ganiMr ,le tels raids où lem• avia­
teur~ so t1'01npent toujours et 
n'arl'lvent :\ bombarder que les 
p!l.isible, hnbltllnta dt>< ce p!lys. 

les affaires de Syrie 

Le con-espo·nciant sptC'ictl du 
" Mi~ri " d Londres crible d son 
journal : 

T. mb•ion Italienne n'a qnltté 
ln Kyri<" qu'aprt·~ H\·o:r vu rcjctt•r 
l ouif'l Hf'S df"nu-1ncl~s. 

A cc )JI'OJIOil, le !Jtllérnl C<l· 
trou,x n déclnnJ à Me. Boulad, 
au " /t[okattam » ~ 

Et not1·e confrère de r6pon• 
dre : 

• 
Oui ! l'Hellénisme mondial hait 

I'Itali., de la ruse, de l'intrigue, 
de la là<'hcté, de la bassesse et 
de la soununl~sJon ~ervile au dicta­
leur ahhmTtl. Tl déteste l'Italie du 
fa:;.cl.·nne qui as:;ads\ne les enfants 
dt> la GJ·c'>ee, con(•entt·és tians la 
fo t'tei es.•e de Corfou, cette Italie 
qui tyt a.nJHse avec un barbari.";1ne 
moyennâ.t{enx le DOllt!canèse, celle 
qui torpille l!lch<mt>nt nos M.ti­
ment• de guert·e, avant mt!me les 
hostilités, cette Italie qui egsaye 
de saper les bases de l'lndt!!>"n­
dlin e de l'Héllade, l'Italie qui 
entàrhe le nom da l'Humanité en 
poursuil'ant t•ctte tactique qui 
pi'Ovoqu.., le m.;pt is et le dégoùt, 
L'Hellénisme hait à mort l'Halle 
de M nssnlinl et du fasci•me. 

Et pPus low 110t1·e confr ère 
precise : 

Cette haine domine égalemenl 
quelques enfRnts d'Italie, ceux 
qui réussirent è. échapper au poi­
~on du fascisme ct qui, frappés 
d't'Stractsme, sont emprlfonnés ou 
chassPs et qui prendraient volon­
tiers les armes pour combattre 
et d~racirtêt' le fardeau fasciste 
de leur Patrie 

La G r~co. malgt•é toute cette 
ha lne, ne t·csse de témoigner sa. 
reC"on nai~.sRnce à tons ces grands 
enfanls d'Eu1·ope, qui combattl­
l,z.nt avec elle t\u cours de ses 
i!Ù""TCS d' 1ndépe1,.anC<'. .A Il • CO· 
tf.~ Je Nuvarin, nous conservons 
respf'd.neu:-:f'Jnent la tutnbe de 
Sa.ntore Suntnr·osa, de nH~m~ qu'à 
Zante on soignait atfeC'tneu:'l~· 

ment jusqu'à ces det·nlers jours 
la maison de Foscolo, le poète• 
h elléniste. 

D'une part, la maison de Fos· 
colo a étê démolle par les 8.\'iot:>ll 
Italiens: d'autre part. lA tomlve 
de Santarosa a été détruite p r 
Te, bombes italiennes. Ces •acrl'lè­
ges ont profondément totll >h~ 
l'Am~ gr•cque. Aln•l, nous av1ons 
de nouvelles ral•ons pour 11nlr 
l' itAlie du Dm•e et dn fnRcr•me 
t't <"t'lte :1 \'Pt .... lon que nous re~­
~f'ntons à l't.\t~n rd de reux do1.1t la 
pnliti<Ju• n H~ nulrefnl• ot'lgma­
tl. éc par le •ubllme Dante ' es-t 
immortall-tée 11ar ae• ver1, 



LES MARCHES 
A L.:\ JJOURSE DE LONDRES 

Gours de Clôture .communiquée par 'heuter 

Consolidés .britanniques t 1/2 0/0 
Emprunt de guene bnbunnique 3 1 :! 
~mprunt britannique de Conversion 5 
Emprunt allemand 7 0/0 

Le '22 Tovembre 1040 
L t. 

o;o 
l/2 0/Q j1!lH/G4 " 

" , 

75 7/8 
JOt 5/8 
107 9/16 

6 

(l'urkisb 7 1/2 0/0 Bonds 
Greek 5 0/0 Loan 1!)14 (Re!.) 
Greek 7 1/2 0/0 l!J2-i (Ref.) 
Egyptinn Unified 4 0/0 
J~gyptlan Pref. 3 l /2 0/0 
E~ypiian Tributc 3 1/2 0/0 
National Bonk of Egypt 
Egyptian Oelto. Light Hall-

A ena~ 
Lst. , 0 7 /'ô 

ventes uom. trllna 
1 1/8 

" 11 
" 1 ~~. 
))\ n 7 
»f' 51i 
.. f 74 

14 
lG 1/2 

~' 21 1/2 

11 
(i!l 
(i0 
7H 
23 

way~ (Pref.) 
Egyptian Marl<ets 
Eh•yptian Salt and Soda. 
Egyptian Delta Land 

s,J ~~6 nom. i 4~/-
6/-

2/6 nom. 
44/-
14/-

Union Foncière d'Egyp\e 
New Egyptian Company 
.Aboukir Company 
Anglo-Eg. Oilfields uBn 

! 1:~t ­
~ 111-
.. 27/6 
)) 8/-
Ï> 37/6 

i 

13/-
:5'2/6 

9/-
40/- 39/3 

LE CIIANGE~ A LONDRES 
Goure de Clôture c•lmuniques par Reuter 

Le 22 ovembre 1940 
Veote~ 

4.03 1/2 o!ficleu.a 
176.75 li 
lHO ii 

NEW-YORK 
CONGO BELGE 
BERNE 
ATH&~ ES 
MADRID 
JAPON 
INDES 

Achats 
Dollars è.tLst, 4•02 1/:d 

Francs , » l?o.f.A 
Francs ~ il 17.30 

Drachmes >! 1 

1. 
37.70 1 

625 • Pesetas» i 
Pence» lii 

Shilling Rupee 1/f>-31 82 1/6 1/82 
14 1/2 
otticieUJ 

Clôt. du 22 Nov. Clôture précéd. 
M.oo;tréal sur Londres Dollars à L t. 4.6\ fermé 
New-Y.ork sur Londres Dollarsn " 4.03 3/4 , 
New-York sur Montréal Dollar&N " !!.7 1/16 11 

CaU Money à New-York •i , 1 0 0 , 
Or fin S. " HiS/ - 168/ -

Esoompte è. $ !llOls ~'échéance " d. ;?;~ 1/8 23 1/4 
~rgent 11/3:t - 1 1JI6 0{0. 11/3.2 1 1/ Hi ùtO 

Les cotons à l'étranger 

Le 22 Novembre 1940 

Clôture de LIVerpool 

AMlERICAïN 

Mars 

EG'(YPTIEN 

7.79 :+· 25 

Guiza Janvier 
Achmouni Janvier 

11.23 
10.7 

Clôture de New·York 

+ 2 

:AU CAIRE 

Cours du change, <\U Caire 
du 23 Novembre 1940 

Cours pratiques 

Li v re Sterling 
Franc suisse 
Dollars 

à 11 heures a.m. 
Achats Ventes 

97 1/4 f)7 1{2 
!'158·2-~ 565.ii9 

24.072 24.3144 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIERES 

Sur la base de la valeur 100 
au 31 septembre 1931 

LA BOURSE EGYPTIENNE SAMEDI, 23 NOVEMBRE 1940- 8 

( NOS DER~IÈRES NOUVELLES DE L'ÉTIRANGER ] ~~it ~.;tii:.:\ 
~~--------~-~~------~--',K URSAAL 

LE VOYA~E DU GENERAL ANTONESCU A BERLIN 1 GRANDE-BRETAGNE 1 ETATS-UNIS --
LE REGIMENT DE TERRE· 

NEUVE 1 L'AIDE A LA GRANDE-BRETAGNE 

LA R 0 U M A N 1 E Londres, 23 (Rt>ut~•·). -Le Roi a 1' N~w-YOI'I<, 22 rRcntP•·>. _Le pr(,. 
pri• !e 1 itrc cl,, Colond Honoraire du •~dent Roosevelt a Jndq. ué, au cou•:• 1 

Ncwfoundland Hca.vy Regiment» (,Ar- j dune conférence tie prPslle, que dans 
tlll~rie Hoyale), qu! no. Hé constitué , 1eR cl l'Constances prés•nteR, l'nsslstan 

E J 01 ND RA A LI AXE qu'nu cours du prlntempa dernier. Le 1 c~ à ra Grande-Br"t""'lle aJ>prochnlt 
prC'mlcr contingent. e"t nrr1vé en Cran- df' liOn point cuhnina.nt. t.rout C'C qu~ 

- d•-Bretagn-:> au mols de mal ct d'au- r 11t po•Rible, aJouta-t-Il, est actuelle-
tres c·onting-cnt• ont depniR d~barqn/o ment fait. 

----------------•.----------------- ( ic! pour y •ubi r \lnP p~rlndc d'entrol­
ncmcnt. Il y a déj1\ plufi de 7.000 hom· 

1 n.P de 'l'erre-Neuve servant dans les 
1 trois services arm6s. 

L'AMBASSADEUR DE GRANDE· 
BRETAGNE 

Mais cette adhésion, pas plus que celle 
de fa Hongrie ne changera rien à la situa~ 

tion de fait déjà existante 
SUISSE 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
DE FRANCE 

IJIRbQnne, 22 (Reuter). _ Lord Lo­
thian, ambassadeur de Grande-Dreta­
g~c à Wa•h'ngton, o~t parti aujour­
dhui pour New-York IJ. h01·d de r·a­
v•on Clipper. Son départ avait été re­
tard~ de plusieurs jours à eo.uae du 
mauvais temps. 

Jled1n, 2:/., (J{enl<•r). - J ,p gein{• rn.! 
A ntonPSctr, Pretnwr :l\1 i niRt rr tle Hou nm· 
hie ct eon lflinitt.l re dt•g Affuîn•s I1Hran­
.gè-n·~, Pl'in('(' H1unl~n. HOIII urrivl·~ 1\ 

Berlin ce mu.tln. li" ont été reçus 1\ !o. 
g11ra pur Jl t•rr \ou Uil..IJPJtiHlJI. le lllan.'·­
chnl von 1\f'J!rl t'l ~ t ·autn~!1 Jll1 rsonualih'·K. 

l'lu~ III>J. -- llen· vnu l{,hJ.••nl rop 11 
rt•c-;n IP gt'·~t~'•Ju.( AnloJH"TTI'Il t~( lt: Pn1H'l~ 
~lnnl1.1t t•J un (~{·hante tltl VIIPS n. f'H lit-"tl. 

l,t~ \'l~lfp dtatt lliiiii Si rPS l'lltlttlltiiHl till· 
l'PI'lL pl'obublt~uH'llt plwuPIII'B jourR. 

ll•••·lln, 22 (ltPIItH). _ Un commu­
niqué ofCIL'iel pui,Ji.; ft l'Issue <le l'en­
WJ·etlc•n qui eul lleil ~nt>'c llitler ,.t 

I le gêu éro. l Antont•scu, tll'~slllent cln 
Con~eil de Roumanie fln lH't~SfUH~t· de 
I-Ten· von l lhhPIILI 'OP; annon<·e qu'•ntn 
long ~nt1·~tit--n fut mPI~t~· dan:-~ l't"Hprlt 
dt.• c•unJiu lp llntent~ qui f' isle Pntt·a~ IPR 
ùt>ux l'aata:.. . 

Lun•l•·~"· 22 (l'! O. P .) - T,a convoca­
·tion ft. He-rUn du &ènèt·al A ntotWl"l<'U, 
qui, "'''e" le mlniRII·p aux Affnln•s 
~l >'li n ge>-ès a el~ 1eçu cet li.Jll'fR·mldl 
por M, von Rlbùenll up avec 1111 c~··~­
monlttl Cti.I'S..ctéJ1rllique, SPI'R. snlvle, 
sulla n11l dOn te, dl~ent le~ milieux <~.1110-
ri~ês d'lei, pa1 l'ii nnont•ta, qlle Il\. Rou­
nuiHie va $~ jolndr à l'A "e. 

Corn111e pmu la Hongne, )'a.dhl>slon 
rle lu. P.unmlinie à l'A e Clillllge•·a. lr~s 
p~11 la Allitlil lon li~lut>lle, etllllt donnt' 
que drpul., lont;tPrnp~ ddt\ pluMieiii'S 
ûlvl~iuu!t alletuttnd~~ se li 'Oli\·E>nl SUJ' 
If'- lt-r•·lto t,.e r·oumK.Iu Pl nn gl'tuul nom. 
111·e tl'experld en pêlrole H11dl"nt l~s 
posslulll t ~' d'ex tnw·e de la Huuman le 
le piUS pnASilJI~:: Jp r-e l'tU'l.Jllrtlllt }lOUI' 
Jeo uesolns ù~ 1' A llonlaifhe, Comme 
punt· lt! C'RB de la Hong 1·ie, on l'Peon­
hlill à T.undrea que l'a•lh;o~Jon <le lli 
Huuu1a.nle à 1 Axe e~t uten plu.• une 
ror·mallt~ (jiL'nn tl~- IJ• ,•(ol'iltthle de la 
natlnn t:t trot !tete t,ultvernt:'tnt:ntul e~t 
ct'z·IH.IHetneut tt-ès ltnpupultt.il·e pt.umt 
1~ pen)ll~. 

dnns son <'rlitorinl rlonM '"' rourt •pPr-
1'" ~lo la \'le politique <le la Hongnr. 
.. \prt'·~ nvoir soulignt; qu'il t'·lnit nt'•<'f""sui 
!·<· pour t,e paya d'u.cl'eptcr, \tna nutre 
foi• le s•atu <rU<> <le 1018, ct les décl•ions 
ultc'•ri~urrH ch.• ltl K.IJ.:'\. il hu fut •'•gait'· 
lrtf'l1! nt'·•·Ps~uin•, .. 1 l'hPill'<' uduelll•, d'ae~ 
n·plt'f' la duuiÏIInl ion dt• Ùl'llX Etnts eu 
1 1~tllnptl dont ln p111~!-lttiH'C n1ilitaire ln 

t~tt:'l ï '(' d t> lt·op JH'c'R. 
Il n't••l pa~ P\<"111, njonle le journal, 

CJ116 la. Hmlltlnttit' l·g:d(•mPnt adhi·re à 
lu Jklliliqne lripHrlile. 

On ~e tl mande Hi la. France fera, 
f"llc Rli~HI 1 I'HII"'t' ('OIIIIllllllC; J\ t·ri {•gard, 
f1~sl·C'C lt• plun tlu l'untolt hlltilf': q111 est 
t'JI\ tsr~gé ~~ 

;o.rai' n> 'l"~ ni 1'.\Hg-lct<•ne ni le-< 
Htnl6·l 111illl TH' trl·lllPrnlll pn'i dl',ant. 
Hn<' l<'llt~ IIIL'Il:tc·c· dt• t·PJifrali<.(nliun ùe ln 
poiJiiquP ettruptîconllr, il Pll dt.'l'utd<' qnr 
la gnt•ne c·ouluHJ<'l'll JU squ':\ la défaite 
r!t1 J'nn <h1 ~ tlt'H:'< nd\"t'J~:Lirt·S. 

nnn~ 1'•\l'enlnnlill\ <l'nnp nicle ncliYe 
de lA.. par·t dêR ICtntH·lTniH, on Re deman­
tlo Al 1 Auu'·ritjll~ tin luJicl n'l•ntrn.incra·t· 

::
1
13. pa3 ""''C t·l le 1'.\nu'·nque !aline du 

1 Qnoi ~n'il Pn <oit, •1~Ynnt ePt •!tnt cle 
rho,P.!-\ dt·ux gntndq Etah rr·stflnt ~an"' 
rtvoir <h'·lïni nC'Ilt•tttrnt l1\11r politiqtJtl, 1 

Berne, 22 (HavMl. - Le Con3ell 
Fêd~ral a reçu le comtP de Renom de 
ln Baume, amha.ssndeur de France, 

qul a présenté ses lettres de créan ce. 

FRANCE 
CONSEIL DE CABINET 

Vichy, 23 (Havas). - Une réunion du 
Conseil de Cabinet a eu lieu hier f\prè9-
lllic~i. Elle a été conaacrée ft la prépa­
ratiOn des prochaine" délibérations du 
Conseil des ministres. 

HIER 

ACTIVITÉ 
AÉRIENNE 
RÉDUITE 

Un raid de la R.A.F. contre 
Stavanger 

DES OBSERVATEUR S 
AMERICAINS AUPRES DE LA 

FLOTTE BRITANNIQUE 

'-''aRhlngton, 22 (Rcut!r). _ 11 a él~ 
nnnoncé nujou•·ct'hui que les Etals­
u~,ls ont deR observateur. nê.vo.ls au­
PI<S de la flotte britannique. Les dé­
l~<lls concernant leur nombre n 'cnt 
pas été divulgués. 

M. MURRAY SUCCEDE A 
M. JOHN LEWIS 

. Atlantic City, 22 (Reuter). _ M. Phi­
hp Murray à. consent! à devenir Prési­
dent dU Congrès dea Organisations rn­
duot~•elles en remplacement de M. Joh 
Lew>s. n 

M. Mu.rray a élé vice-Président du 
Congrè$ des Organisations Industriel­
Ica et vice-Pr ésident International des 
Mineurs U n is de I'Amét·~'JUe depuis 
1920. 

LE GENERAL PERSHING 
NE SERA PAS AMSASSAD~UR 

A VICHY 

! 
1 
1 

New-York, 22 (Reuter). 
néral Pershing a décliné Je 
d'ambassadeur à Vichy. 

Le gé- j 
poste 

d'après l'œuvre 
ébloui3sante 

de ROBERT DE FLERS 
et G.A. DE CAILLAVET 

~ui1. l'l.'ninn So\il\iiqur el la Franr•e., L d 22 ( Le Pr~sldent Roosevelt a aujour-
'\ 1, • " Il 1 on res, Reuter) -Un eommu- d'Il · é · 1• d "'iill---------------1, \. s """ pt>l·ststt .. r·l f c· c <un~ ~on ·11 · 1 ut r ve e, au cours 'une confércn- tf.~ 

t'! i ·•t·'·. ·, .:·. . l '. tl'q\lé du miniHtèi'O de l'Air annonce lee de ptesse, qu'il ava!t e!fecth·emcnt 
1 IH ~ e\1~ ·IH' t t'l"l wrp 1111 11111 hune 111 q '" t·aviaUon coti ère a ce matin (ven f 

•·t·rr:un "" RI!!\ la '.'·Ile• une '"'"'·elle •li •hedi! humbanlo l'aérodrome de uf ert au gl>néra\ Pershing le poste PETITES 
n·d•un 11nn t'llf'nre l''·lalrciE'', Tl ne srmhle Stavanger. d'ambassadeur en France, mais que 

1 r · • Il 'Il 1 1 Iles médecins du génér~tl ne lui permi-
p:t< lull <' '"" qu •' ,. \'l'Ill l' JIIUJ't· wr te Londn·~. 22 (B.O.P.). _ L'aérodro-. 1 l' !'ent pas de l'accepter en raison de 
11111 ,· '""'' lt·A J•:Jal• < ~ axe. mc de Stavanger en Norvège a été , ~on état de san té. ANNoNcE 

!iC·vt"-rf'I"'1Pnt attaqué tôt dans la m a-
Qnnnt à la France, on ne \'Oit paR tin(•c nuju11rll'hui par des Hudson du j --·-

rolllllll'llt el!~ poun1111 payer :\ l'llalie le rr.mman<l<>ment côtier·, - déclare le PORTUGAL ·~ 

,','·~' p~;~~~~e r;·,ï,•;;;;;;.~,.e'l 11 ~cs''''~;~·,m~1~·2'\~':' mi~,:~~·,•.;:·n,;~~- ~:~i::·~ qui arr: va au-des- 1 0\ HE\1.\,0E 111~~'~,o~•~ c~~,~~a~l~ 
Décembre 10.16 ;+· 11 Londres, 

\njourù'hui 
Hier 

22 ovembre 
plu~ p:nl~<llll' l'Il J•r:llll'e d'un ll<'<'oll1 , Rtn cl" son objPC"tif ~purpllla RUt' l'aé- LE «JOUR DE LA JEUNESSE» 1 . cu( m•J:>. s·adrcs>er 1\ :0.1. Jacky :l.llz· 
U\l't~ .l'ltalif•, \lllrc w;•lllt"'_ .r,aull 11111 dt' j t·otll·ome rt ~~Ir .~UR bâtiments des . 1 

r! hl. 1-t, tue f~uèz.rt·h. ·rt~lé~)!1.one 57:J09 
<'l' run a pPJt1u son anl<Jf!ft· nu ~e111 lill'· lwtnh('S lnrPnd aht•s et les appal'ells Ltsbonne, 22 (Havas). _ Le Pm·tu- (JU 1-1, rue Sohman pact . lei. 424Gl. f 

Avec le peuple ]Jongrols et le peuple 
HHO roumllln, l'A nglet~t'l'e a plusieurs atta-

Mars 10.17 +: 12 
Clôture de New-Orleans 

174.1 ches, qui. r·~rlal!wn1ent. •ouCCrlront pa1· 
172.8 lt'!S événem~nls t~n NHli'S 1na.ts qui ne 

1 Î:l .f> s~ 1'el:lehew11t jamal~. 
!ln• dl .. t::nn pnlli, 114~ YOIHII'onl ]JOÎnt pnr 1 qnl le !=~Hivlrpnt njoutlol·ent consldél'a~ j gal donne~a -~ette aY"tnée une :mpor- (:":o. ~1677) 
1111,, allli!Hit• H>aln·illnHie ""'"~'~ lenr 1 hl~ment à la rlestl'ltt·tlon en jetant j tance part1cuhere au cJour de la Jeu- 0,. J)V\J \'().1, comp·able sachant 

Décembre 
Mars 

10.20 '+' 8 
10.16 ~+- . 11 

ClôtUre de Bombay 

Avril /Mai 213 1/4 :+: 6 3/4 

Le change à New-York 

Le 22 1\ovemhre lOlO 

LiYre St~rling 
Francs suisse 

4 03 3, .j, 
~?:l. 21 

Ventes de Minet el Bassal 

Ba Iles ~311 dont: 
Sak• l 
Guiza 
Ashrnouni 
Zagqra 
Dil'l'l'S 

Communiqué par : 

4~:.? 
11R7 
21'82 
21G:J 
330 

Costi Cozzika 
29, rue MaJika Farida - Le Caire 

[J y a quatre semaines 
L'année passée 

Métaux précieux 

lGU 

LI' :?3 novembre 194ù 
P.T. 

Je grm.: 39!) l'lntine pnr· fnçonné, 
\rgent fin, Je kilo: 

:\itrate d'nrgent, le lillo: 
Li1'1'<' . tcrlirrg-or, la pièce: 
:\opoléous or·, b piL•cc: 

Or lingot Achat 

:!!!0 
2~~. 

24Gj247 
tn;. 

GonYernrmrut, Ir dirlic'rn: 78.1 
Hnnk or l•:nglunrl, l e dirhem: R:.'.l:l 
Pl:.tl'l', le dirh<'Jn: !)!)'-

Cours commnnlfJn's par 
THE SHEFFIELD SMEL TING Co, 

Sor.irttl Anonyme J•:g,l'ptiellne 
\'E~TES ET ACJT:\TS 

OR - AI1GF T -- PLATINE 
Siège Social et Usines 

6, Khon Ahou Ta.1ia (~agha) 
Bureaux de Ventrs 

49, rue !\1alei<A.-Fnrida 
et Okrlle Gohorgnin. (~agha) 
Tl>léphoncs : 4o:!R5 - r>775oi 

~~~~···································································"···················· 

c S UDIO MISR 
CE SOIR 

AVANT DERNIÈRE 
REPRÉSENTATION 

1 

interprété et chunté 1•ar 

M KALSOUM 
----------·--------------

Le Comte Grandi 
chez Hitler 

)111\'q· nlf.fllitllr l hnllll('lll' Ile IR Fl'fiii<.'C c~lvm·~;_s ~ol·tcs dr botniJes. _Des .~é~ nesse• dont les fêtes se déroulel·ont , , r_' l L' j h:en rarabc ct le 

quo tt· (lill t· :un n'l't' on c t:JH'lglt.' ct·eux qui a ·ait l flam b i ' ' - _,_ _- .- . n L •• 

· l'f 1 1,. 1 . . 1 1 1.. . res d mcendlcs fu1·r·nt allumes. L un Ile Ier décembre 1940. J 11 .. 1nçni· c·<re·11·m~nté e <omp'ab'il té 

d'u 11 pat1iole \Uitll'll. l>'aulre l'art lair·•. · 1 .1 1,' t{:: t l'mesl ieues ! tlf's domaines :c;...nrv>,·. Eci
1
fC pre-

Jiht'·rat11111 tlt• ln. FI.IJWC", ~cH 1 : 1 ., 1w le' quu ktl,. ~'J1 ~-t·r( \1 ~nt tl:l:~ ~ _< exp os:ns: Le Pn~sldent Salazal' attache Pn e(- t.ention::ï et rt:fêrences à lu Dfltra 
:Berlin, 22 t Heu te•·). - Le comte 

Grandi, m11>lsl> e cl~ lu. Justice italien, 
t>~t 3trivé t·n A llt"Uitl~ne afin de s'en­
l!.,.tenil' l.wer: Hitler. 

• , n . . ... o J ct 1 11 n.t {nt:ot e \Ine eu te 1 f2t une grande Importance au roh lê Daoud bl"y "l'alda .Bah•"ol:ra H:1ulP-
I.ttl~t•u, dt•pPlld Hlllljii('JIII'llt tle la ndol- 1\}-tl.•s que le homhat'(fement rut ter· d 1 j p - E~ . b (x nlti~O> 

1 
·t · . 

6 
mc e a eun-esse en ,·oula.nt s'en oc- .-gvpt ·. ... tr .... 

H' Jl'l llllllli{IIC. ln n • 1 cuper personnellement , · • 

M. Sunner rentre à Madrid 
<'t·r·ll•<, li ··xisle unr g-•nnde diff(·rencc l.ui!dl'l'•. 22. rneul~l'). - Le 1111111· 

0 0 

(

10'1P \G,IE D'ASS1:~AXCES AN-

rnlr? ··~"". IJ".i ne ]>J<so'·denl J1ll' ~'-' fa- ,.'!" t.'''."f'~, l:t llll>L dellt>i•re, jeu<IJ, ;1 Dès le mols de mal 1937, M. Sala- . 1 : . J G~:~~lSE_ disp•.~eu~ 
l'tlilt• cll\"11" ·hh h.)lnrnt C't c-rux qnt re· IW<'t's~Jtt· 1 annulalton de toutes les opt·· 7.'lr a,·ait créé }'organismf" un'quc cl\{o- el tectuet_ le d~pOt pte u par ln. . 1° t 

:Mad•·ld, 22 (}teut..-). _ Senor Ser­
ntno Sune1·, nlin:sb·e des .Affaires 
}~trang~rt.•:s ù']•;spagne, est at·rivé au­
jourd'hui il'i, n·tulh' d'Allcmllgne. 

~ · · .. . · . 1 1 • .. ·1 l 1 ·1 · . · Yellc !01 cherche· a""<'nt:; po•,ccan 
g-ttnlt'nt leur llult•p<'IHiant·(' polit1q 11 e COIII· tat:ollt; < c tOillu.IJ( C'111e11 )ri ann1que ·• c1dade Portuguesa.-. _ Jcune~se por- . . ' 111 ct· C l.r 
1ne Il· tnrill<'ur h1P11 tlL' la nution ct llflJll'l'llfiit·on ù. ljondrP~ ce rnnlllt. 1 tugaise - groupant tous les f'nfants 1 deja bon portf'Ceu cEln~en .

1e ;_n l-
,. • ,. · . 1 1 ln·• ·N (Il le·) Jt • d à .· . · t>~n~ R\'antageu"' ·. <.'l'·l'e a « •su-

4{11 Ils tlt·fPntlt>ut npl'l'lllC'IIt pt hluL'IIIC'Ilt. .01 < :.• :-'""·' .{'~ 1 1 • - ~~y .a tl ~ sept vingt ans. Cette organisatiOn rances B.P 62•1 A !cxanèl'i<". 

Commentaires turcs 
.4\,nkttrt:\, ~·2. { A.~.A.) - 1 /nd}H\llion 

cl~ hl J(OIIXIIP il la. poliliq11e dt•~ J •~lat::; 
dtl J'nxe ,·on t1u11~ ir.. dc'•fnt,H'r hL dtroui· 
t{IIP tic 1:\ lflt'~ot!'l.e H.lulldil\lt•. 

1 .t~ journsux lun·~ t'(Jilllllt"lli<'Jtt larg-e· 
lll~lll t•f'L r\t'llt>flll'lll. I.e quotidiL'Il l'lu~ 

Put.,, envisageant l'u.ltltuile Italienne, 
le journal t'-t•nt : !,'Italie qui a tlt'·cla1~ 
II~Sllfl'l' SOli l'~Jlllt'e YÎtal par Se~ J110JH'C'S 

1110.\ rn~, l(lt'atlriHl-rllc tlcnlère le sah!c 
a.rrH'Illll r i' dans la ~f,'•difrn':Hll;e pour 
ag1r '! ( 't1 st ppu{ être 111u.~ antre ndhéo­
•inn :'t la JM>Iiliqut• de l 'a,e, tonclul le 
'lthllicliPn. 

LES COURSES 
PREMIERE COURSE 2.15 p.m, 

THE MAL TA ST A K ES. Pour poneys arabes, n'ayn nt pas encore gagné. 
Poids poUl' Age et taille. Distance 7 fu rlongs. Prix L, E. 100. 
Ba•·onluJ .WillJ.Ih.ill ................. 1\ltu·.,h 1 SHAK 1 A ............. M. Csillng S,10 
H"-t·un J.o:uiJill.lo ........... ......... M:.u·sh 2 AS FOUR EL N 1 L Il ...... Scr'atch 
Kus,.lm J;HJuil .............. !lrllllult 3 DURBAN ........................ Scratch 
K"'""llll J~uutil ................ Arullnlc 4 TAG N IZAM .... oooo .... Louras 8. 0 
HctH'I Rubl>ath ............... G. as,.ar 5 .CHARAM ..... oo .... Bogdanich S. 0 
Heur! HnhiJHih .. . ... U. Nassar 6 KIDDY .......... 00 .............. Scratch 
f:eor~:e~ hoy Setlnllulll ......... Johny 7 KHA:I:INDAR oo .. oo ... Manf1·edi S. 0 
Hassun Allllnlla. .oo .................. Cl11·lslo 8 ANWAR ...... ..... 00. A. Li ster S. 0 
Shucri Sht1sha. ...................... 00 'nell 9 ANTELOPE ... oo ...... Rochelti a. 0 
:bl, C. SoiiJinonldU .................. P1·op. 10 EL. MAK~OUM ...... 00. Felt ills 7.11 
Mme 'l'h. ('ozzlltu. .oo ............... So~rate 11 TRAFALGAR ........... Glbson 7. 8 
i!lhUtnan G. 'l'nhawl ............... Juhny 12 CASANOVA ..... oo .... oo.... X 7. 8 
Alex. J. Chol'elni ... oo ............ l'Jalon 13 AM IR EL OBEYED .. . Vatard 7. 8 
Ahmed Ahul Jo\·lluh ............ Glyl<l 14 BADA EL DIN . Costa 7. 3 

Ecuries : (1 et 2), (3 et 4) et (5 et 6). 
J'at l'impr~sslon cru• CASANOVA flnl•·ll pa1· ~agnel' "un Ùl'g'inner. 11 doit 

avoir une tXC't!llenle chtUH'~ dan~ t•t• lot. Tl r·ef'ttt• d'aillcuJ·s sut· de nombrcu~es 
plac·e•. Le nouve~<u venu AN'l'J•:LOl'~• n. une g-1osse r~putallon. 13AOH l!:L DIN" 
a. flnl ti·oi~ièmc de 'l'ahawi t!l llaggam ~\ 3\JexalH.Il'ie. Il devrall pouvoir bien 
!aire, SHAKIR compte quel<rtii'H pll•ct•.• à son o.ct,f et KHAZINDAR galope. 

Je désigne : CASANOVA, ANTELOPE, BADA EL DIN. 

DEUXIEME COURSE 2.45 p.m. 
THE CHATBY S'TAKES. - Pour cheva u x arabes n'ayant pas encore 

gagn6. Poids pour âge, Dist a nce 6 fur longs. PrJx L,E. 100. 
ll~mè G. M. Glykl .................. Glyld 1 EL A:i:HAR .................. Costa 9. 0 
Halez H. 'l'u.rk ....... oo ........ Daoud 2 HDUSAMA ...... 00 ...... oo .. oo ... Scratch 
Huaoein Ortogrol ............ G. Hassan 3 MASHAAN Il .................. Scratch 
Mohamed bey Safwat ...... J<>nl<lns 4 :I:ULFICAR ...................... Scratch 
Mme 'l'h. CoY.z!kll. ....... 00 ...... Socrate 5 HAROUN RASHID ......... Scratch 
Saleh Ostnan .......... oo .... oo Eleftherls 6 DALlA NUR ...... G. Csillag a. 3 
J. Hanbury 00 ...... ............. Wheo.llcy 1 POWERFUL ............... Gibson 8. 3 
Louis Sed naoul .................. .Punayt~ a OMAR .......... oooo .... M. Csillag a, 3 
E. C. Solotnonldes ............ Elt:flht·rl• 9 RAKIS ...... 00 ...... 00 ....... Garc ia a. 3 
Alex. J. Chorém< .......... oooo .... Plltlon 10 MOTEUR .......................... Scratch 
Alex. J. Cho1·émi ,oo, ........... oo. Pl11lon 11 MONDAI:'~! ........... oo .... Vat31'd S. 3 
Shuc..t Shuaha .... 00 ........ .. ........ Sne ll 12 KH El RALLA ....... . Rochetti a. 3 
Shucri , hus~a 00 ...... ... ............. Snell 13 KASSEu KHEIR .. 00 .. 00 oo· P.O. 8. 3 
.P. Bellenl ... oooo ...... .. oo ....... oo ... Glyl<l 14 MALAKAL Il 000000 W, Llstor a. 3 
Su bhl Abdel Hamld oo .. . .... oo. S. F:u·ag 15 IBN ShAH IN 00 .............. Scratch 
Robert Seltun ..... oo .... .. oo.. Ru~'ldl~ 16 SHAMAN ......... 00 ....... Sharpe a. 3 
Hashem lbl'llh,•n ................ ltH sh<' ll> 17 SHEMLOUL ....... oo ... Man,·edif 8. 3 
Hu••eln bey Nw·rat ......... 00 .... DHI•ll'l 18 E L RABAB ....... 00 ... 00 00 So1·atoh 
Willy bey llt\1111:1 oo .... oo ... oo .... Slmun 19 LATIF'A 00'00000 .,oo .............. Soratoh 

Ecur•es : (10 et 11) et (12 et 13) 
KIIEJTHA T,T.A a l~l'lt>llH~ <l~lllP dan.• 1<1 Holo t:up ft Alpxandrie. Il doit N1·c 

d'une m ellleun~ rla~.·w qu ~ IP lot qu'Il t•rtH·tHIIrf'-. OMAH t·umptc quelques l>IH­
(·e~ à ~on tl('lif t:l llull JIIHIVolt IJit•n ruh·{•, DALlA NOL}.K puur SCI::J débub; a fini 
quatrième daux un 1\,"tih:r. hon lot. M L ... A t<A T.... esl le mctllcur de~ auh·es. 

Je dhigne : KHEIRALLA, OMAR, DALlA NOUA, 

TROISIEME COURSE 3.15 p.m. 
THE ARAB SELLING HANOI CA P.- Pour chevaux arabes, le gag11ant 

~ ~trt vtndu L.E. 80. Di s tanc e 1 mille. Prix L.E. SO. 
M~turlce Klbr:l . ... oooo .......... Fe1·p; u.-son 1 SHEMS ........... oo .. oooo• Sharpc 9. a 
'r . & I. Sevastopoulo .. ... .... oo. Johny 2 FADOUS ........ 00 .. . G. Cslllag a.11 
B8.ron l!lmpaln .. . .................. M'arsh 3 DANUB E 8LEU ... M. Cslllag a. 7 
Baron l!lmpaln ..................... ?.rarsh 4 ZEI BA ................... 00 Garcia 7. 8 
'l'h. Mal<rlrlee .................. Macrldes 5 NAHR EL VOLGA Scratch 
Ahmed Sh6rl! .oo .............. oo •• Cht·lsto 6 ABU TIFA oo• ... ..... W. Lister S. 3 
Mme H, Br1dson .oo ............ Marsden 7 1 BN MAANAGI ,oo ...... Gibson S. 3 
E. Hindi oo .. ......... oo .. ..... oo ... Hegclan S RIGHT ROYAL Il ........... Scratch 
Alec. H indi ............ .... .. 00 .... PPI' rn. 9 HAVEL oo .............. oooooooo. Soratch 
YouMef A l !l.l' ...... 00 ................ Ou.wly 10 ERBEYAN 00 ... oooo .... Rochettl 7. 7 

pn~ l'll_d adt\111• a1;n.t'lllll' tlnn" ln JOnr.nt·e • ~;t dir:géc par M. :Marcel Gaetano, · ' · ' • lXO. 447) 
nn:~h·,~u~ de la rt·g-w~l tic 1 .rtmtl,~r& }_Ils· 1 jeune professeur à la Faculté ùe Droit ('' 011\f \,(}1~ mnchine a ~t.'!Jre, 
qll n. _lllll' heu1r 1aniiYC t·rt aprl·~·lllldJ. dt:- Lisbonne. 1 ~y ~ clavi(r anc"lai.·, 
On til}.~·uule l't'J,'t·.ndaut (jllC cieux :naons tnÛrque eo~n\.1 e. }l'aire offres: 4tj,:l\-I.", 
n!lr1ua!".'s ont 1'1<' alwtl11s d•.ns lrs com- Les instructeurs sont choi•ls de pré- B.P No. ·IG5. re Cuire. tKo. 2Jôfi~l 
lt'< H>!""" dt• IlL t'UJHlule; 1 un <h•s tt· férence parmi les maltres et les pro- ')'' J)I~\J \,l~ll maitt·e d'hôtel 
\ion~! un hmnbardi<·r Don11cr. avait (>t'• fesseurs qui inculquent à la jcune~~e 1.. ,, ~- ygt • barman. chef~ 
Klltpt'l'i UJHI~~~~.'( (1t·~ llllll~Ws ct ,\e~ccndn p(.H'tugaise des principes de eolidat'ité, Ja~, ucl:l'êlaire d~ bt.tcau Ccp1es 
Ull·th·.!'\~11 du ~urr('y pnt· tl('s ehnt;scurs d'ùn<"rgi~ ct le sens de la Yaleur des lCJ't~: nnllon, timbtc r(·ponse. Adres· 
}furncnnc. tradit:ons. SN : c\Vit.t(·l Po.i:1cc , Louxor. 

Demain~ dimanche., réunion 
Racing Club à l'Héliopolis 

-----------------·-------------------
QUA'TRIE'~E COURSE 3 .50 p.m. 

THE HELICPOLIS CUP . ...:.. Pour poneys arabeo de première classe. -
Distance 7 furlongs. Pr ix L.E , 400, 
'l'h. P. Cozzilta. ... oo.. Socl'ltte 
Snhl!j Abdel Hamid .... oo ... S. Faro.g 
Bnron J Empuin ................. Ma1·Kh 
]\.'lmP Abhoud pat·hn.. .......... .. Himon 
AhmecJ Ab iH>ud Jl!H'ha ....... oo Simon 
Cl(•tllf'nt_ Arll•s ........................ Johny 
Ch'ment. Adils ....................... Johny 
M, I.;ibrlt ............... FHgusso n 
Si•· Robe:·t s. Holo oo .......... Wl!eo.lley 
1\~ouHMl Shuoul .................... ?rln1·sh 
Ahm~d Aùul l"~tluh ...... ...... 00. Glyki 

1 GIBRALTAR .. oo W, Lister 9.10 
2 PETIT RADWAN .... oo Vatard S.l2 
3 KAHRAMAN ........ M. Csill ag a. 7 
4 ARJY1ANT ....... ooooo .... Sha1';le S. 7 
5 ABU MA:I:AG oo .... ...... Roch ettl S. 0 
6 SUN.S H 1 NE. ... ...... G. Cs illag 8. 1 
7 MUKHTAH .... . oo. Ga rein Jr. 7. 5 
S BINT MIMOSA oo .... Manf•·edl 7,11 
9 FAROU:I: ................ Glbson 7. 9 

10 KOREI S H .. - ............ Garc ia 7. 1 
11 HUSSAM EL DIN 00 oo• Luby 7. 0 
Ecuries : (4 et 5) et (6 et 7) 

CIDHALTAR a b~aucoup de pold> slll' ~<· dos .. \Tai~ bleu qu'Il ait t\ rend1'e 
plus ù'une stmH• :\ n'imporl~1 letplCl de ses c·oncu.r· l"t·nt!=t, ex<:epliun fuite de PE~ 
TIT HADWAN, ,1'1li l'im~re~siun qu'il sen< forl difl:o.Je :\battre. C'est un vi·:·i­
tablè cntcl<, l(AliHA~rAN a gagnl! la {'OUp~ l'annt' dernii>r·e ave(· facilité. Il a 
tnal enuru pat· la suite. J 'u! l ' lmpl·t-sslon qu'1\ l'l t·: u·t de poidH A BU MA.ZAG 
peut être profl'l'é il AHMA T. ABU J.I,:AI!IAG o. etè ~pécillletnent préparé poul' 
cette course. FAROUZ qu.i est tri'.~ am(•lioré pourrait surprendre. I<OREISH 
qui vient de rempO!'lCI' un ~utc~s en -oclété moins rele,·ée de,'l'alt tenter les 
amateurs d'outsiders. PETIT RADWAN est a"'C>- mal handicnppé. 

J e désigne : GIBRALTAR, KAHRAMAN, ABU MAZAG. 

!Ku. nG64) 

\'GI \ls de ?:amalck. dés:re p.ren-. 
, . J. , ù1·c leç·ms pr.\'oe d •ta-

l
l iPil I.JUI' JC'ttnc itoJien . Ecrire pt L~cn­
tion5 e· tond!tion.s à: cLeçL'n::ïo italien­
nr>s ·, l:.P, 465. Le Ca ir'· 1 X o. 2167 l 

\ ~ ''.fll \11,11 auprè" impo1 tante ton~-
1. \ • ~ pagnJc d as5urance~ ~e 
thargera t navaux a<.: tuc rial. Ect ire à 
... Actltnlt'e ·, .U.l'. 400, L-..: Caire. 

\Ne. 21681) 

fO\WT. \ n tE :~.~~~n~~,a~~e s~~c\~:~ï 
t1•.~\'ai1 comptab.l1 : Q;·ganisation de 
l'UiliJJ ab liti-s, Tenues de Lh·1 c.s, :\Ii~e 
fL jour, J·!.lun. VlorifluLtions, ImJJôt sur 
lf" H,,\'CJHl, til'., 1.1éthode rapiùe et 
('('nnnnliqu~. t:untlillnns ;;tvat.tn.gr•.tses 
C'l à (OJ Il 1l, Et·rlre .M. AJhèll Hnim, 
[].l'. Jü~2. I.e 'alt·e. (Nu. 21G62l 

,\tO,SŒl U Sf:HŒt 1\ ~~·~':.'~~~ 
Htt•nt Il•. ·ueUHEitHlnt meublé slyte n10· 
dt·l'lH' ~~ Z:unalt: li , G uézireh·, ou Garden 
Ci'v dl' prl·tl•rcncc. tomposé living-
1 tH;.-n '·ln mlH c ~·l coucher· et <lé enclaJr 
(·Ps. J..:u·n·c: l\lon~it.·u1· s..:·1 icux . B. P. 
.l(jj, Le Ca ile, (No . 21671) 

Gll.\,UES fU.\ mutES ~;:.:~: 
aCt•t!cs. t>tuwteill ;.~s . .Belle vue, tout eon· 
fort, à louer U.Yl'C ou sans p:>n~.on. Prlx 
mod rés. 'l'él. ·12:396, 15, rue Mnlel<a 
Fat idn 2ème ~tage (nscen~cut) aplJt. 
No 2r:.". ù uJté liiltel ?\atîon~tl, Soli-
mon pnr hn. (:\"o. 21(17~) 

CINQUIEME COURSE 4.25 p.m. i L()l!L1R app. aJ·terncn: atl1ayant 
THE NURSERY STAKES. - Po Ur chevaux pur sang d e classe 1, âgès }-\ r, dnn• dlla Ill! No zg, t•ue 

ùe deux ans et n'oyant pas gagné plus d'une course. Poids pour âge et s~xe 1 \VIilcvcl<.-', ZaJnal~l,, 6 belles cham· 
avec pénalltf:s. Distance 6 furlongs. _ P,.lx L . E. 150. brr~, ch ·min('e:-; , ct\ tt chaud_c cournnte 
I. Rolo et E. Adès 00 ............. Glyki 1 BLUE COTTAGE ... w. Lister 9. o >alle ùc b.lin mod'l'ne, abri, 3 Ylh'an· 

Ca.pt .. W.K. Davics .. oo • ., .. ,oo WheaLiey 2 PERSEMY ........ oo ... Loplnte 8.1 1 clas, garage. T éléphoner !lu(J~~8~·1677 ) 
Georges bey Sednaout 00 .......... Joh11y 3 CARNET DE BAL ......... oo. Scratch 
B91'on Empa>n . .. oooo ......... oo .. Mar"h 4 HACCH US ......... . M. Cslllag a. 7 
Ahmed Abboud PM'IIR. ............ >'lmon 5 CELESTIAL LAW 00'000 Sharpe S. 7 
Rumleh Sl!tbleH 000000 .... 00 .... ·00 Jnl!ny 6 FILM STAR ............. 00. P .O. 8, 4 
Gabi'ICJ bey 1\Ia iŒud ....... 00000000 Jnhny 7 LA FRILLIERE oo• Manlredi S. 4 
J. Hambul'v .......... 00 ......... Whc~tley a UNITED oo ........ oooooooooo· G lb9o n S. 4 
P. Belleni · .... oo .......... oo .... oo ...... Ulylti 9 ELECTRA ........ oo .. , Rochetti S. 4 
'l'onv Adès ... . Simon 10 LA ROBINAIS ....... Barnes a. 4 

BLUE COT'rAGE n. gaghé t1·è9 fa~ilemcnl Ja s~maine dern:~re. Mnll[ré 7lbs . 
de surcharge je le croi~ t\ tn~me de ''emptlt'ter à nouveau. PERSE1\1Y a elle 
OUHsi remporté un !illl't'ê!\ fal·ile ù ga. dernll!re soree. Sa. chan<'e e~~ entière . 
FILM STAR sulv&tlt DLUE CO't'TA<:E. 'til' écllc forme, elle a 7 lbs. pour 1 1 12 
longucut·. Cela lui donne en p1'1ndp.; l':tvnntng-e, mals je cr·ol~ BLUF. CO'l' ­
'l'AGE A. nt~n ll' dr la. p r·{·<·t'-dt• t·. Dt1 ~ 't ulrt•~ . l:t nH'!IIcurc C:-ït ELE 'l'RA (jui a 
tcrmin._; dl'tTit\1.\' Vinlâ~l' fh·llt• ù Alf':-.IUitlra·. 

Je dc)slgne : BLUE COl"TAGE, FILM STAR, PERSEMY. 

SIXIEME COURSE 5.00 p.m. 
THE OMDURMAN STAKES, -Pour chevaux a r a bes de troisiome clas­

se. - Poltls pour dge avec pénali t és. Di sta nce 1 mille. Prix L . E . 120. 
Snlch Mohamed 00000000 ....... l\:UI< idl9 1 GARAH 1 .... oo oo ........ oo ... P.O . S. 7 
Mme F. Malonie .... oo .. oooooo ....... Glyld 2 MARMOUR ...... oo .. oo W. Li ster 9. 6 
l\fme Mohamed Sullftn .,.,oo ... Johny 3 ABU OORRA ............... Soratch 
Mnhamed bP\' so.fwnt 00 ....... Jenldns 4 MUGHIR ................. Vatard 9. 2 
Snnb Soleil .' ...... oooo.,oo, .. oooo ........ Sll.ab 5 IBN WADNAN oo ...... oo .. P ,D. 9. 2 
Baron Emp~tln ..................... Ma1·sh 6 ZIGANO ......... oo. 00 M. Csi ll ag 9 . 2 
Clément Adi!s ........ 00 ............. Johny 7 HARRAS .... 00 ...... G. Cs lllag 8.12 
Fozan el Sllbek .................. Sabel< a GA ZALAN ... 00 ............. Garcia a.12 
Mme Th. Co~zll<a. ..... 00 .. . ..... Mlehall 9 AGAVES 00 ...... .......... Glbson 8.12 
M. Allia ct s. Accnd ...... OO .. oo Saab 10 WEKA .... oo .... oo...... Manfredi S.12 
KhallJ Tbrnhlm .................... Gttwly 11 SIDHOM ...................... 00.. X S.12 
~'nhhi Ahilt•l H:unld oo.,oo ... S. Fttrng 12 ABU DAHAB oooo• .... oo .. oo ... PD. S.12 
:Mitiii'ICe J. L(•,•y ,oooo .......... Romu.no 13 ASHAB .. 00 ............... 00 ... P.O. S.12 
AY.IZ litthlb .......... oo .... Jfn shcm 1-1 SAF rA EL ARAK . P.O. S.12 

\ 1 ()lii'R jolie . chambre meublée 
,~, ~ a\'ec ou ~ans pension. 

·tout confor·t moderne. dépendances. S'a .. 
(:rcs.scr -t4., rue :\:ludabegh, üème étage. 
npp..-lcment 27. t ;o:o 21G69) 

'IO,~II'll(• sérieux cherc~' cn~.<m· 
1
t ,, ~ l b• c m~uulee aup1 ès 
l'atni.:Je. av-ec tout confort, dan~ np .. 
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Jr:1 1 irr · «l\loùenu• . s. ru~ I<a~r el NIL 
'J'd ri!l71;J (Nt) 21659) 

Jnlll" t'li u11,.1Jii' ll\'N' !!"'"'' b>ll· 
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1'\.rts 'l';•:l·phnllt', ti('l!X a:-;t•t.:nsClll ~. p•Jllr 
1 vr ·onn~· sC'UIC' nu t'OliiJlc mo rit>. 3\'"' 1; 

ou ~:tns JIPnsion. S'atlr(':..:-;c-r: Hl, rue 
Adly p·1f'IHl, app. ·Hi. S\•nw l·tag-c. <En-
lti·r- dn C'(ltt; r'11 fn-nn1p\ C:":n 21t\70) 

.WUE fU\ mnŒ ~·,·:~:~;,\'r~~· 
ttttt lt. f,ltl mt~d~:q·Ill', htll·r)n, tël•'rho· 
~H::. l'~~n on nu drm:e-pC'n~ion_ f4crd­
t(' patf it lt:xt·<"~l{'l\lf' ~ilu:-ilinn {'(>11· 

tr;tl·:>. Hi. tuc About {'hu.n, :-\ppt. 41. 
'No. 2H~ï l 

S( 'l)lrRJ'I? ;lppnrlemcnt d'angl~ ,ua­
J , J t'At, batgne de ~ole11. 

Au cours de ce programme seront projêtés les films rela­
tifs aux cérémonies d 'inauguration du Parlement et aux 

Obsèqu\es de S.E. Hassan Sabri Pacha. 
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Ae t'Il 2f\n1f' f'IH~~e. An chnlH'f' (l.'4f Pntlt\I'C. DANLHlll~ 11! .14~u ('t. zt,;U~A font ê'C'\IM 

l'i f'. ,Jp Jll'(•(t'r(' le P:N'tHid qui \'lent t.le bi• Il r·ouru· .. A nu T'VA Pl 10;.: .a\1/\A­
NA(;j ont hn hzsP tlR.n~ 1'«··.-·hPllr ciPR pntrl~. Cr df"t•niPr pourra il bien fnh·c, eRr 
U e~l améllort' . A ce pold" BUST AN peul •111 prendre. 

1\~me c. Jlnmlllon Jenlt n• 15 IPTISAM A. Li s ter 9. 9 
('ollingwooù et TTndrlen ... Wh•ntley 16 P.A.O. Scr"tch 
Willy hey Hanna ........... Simon 17 ZAD E:L RAI<EB Sh3rpe a. 0 
Shnert ShH'ha Snell 1a I<AMAR Rochettl 7.10 

La. prP~tliWP dP ~.\n F.L RAl{F!R, nn tle:-::: nH'Illt''lH'S tl'üi.s nn~. :'t l't~nt1·u1ne~ 
llH'nt. t't'nd tnntP diitrlJ~~Inn intllllf' A Atexonddt•, i! n hallu l\h11 J.:h:1 •wn l't 
Salin Lf' plu~ indlqut!. pour If'~~~ \Tf', !-.t>rnit 1-\:AMAR. ?o..fAR~lOUH., lPTlS/\. .. ~-t 
Pl i'.lt:Af';O 1'CC' dl!-lptdf'rnnl p!·nhAhlt•ltd'nt lfl tJ·ni:>~i~mP plaC"e. 

d'n l' et de Jumi~rc. perspective éten­
due. 6 g-r-andes piè('es et une moyenn~t 
\aste hull l'~rquC't de chtlne, nmn­
ht'PU"\: h:tl<on~. le tnut jolinwnt et frat­
l'l~(lllH'nt. dl!eort\ T.oy ·r nlotlt•ré. Ahrl 
pour lP3. loc-nt:-.lf·p·Ft ~'uth t'· er n~• 
c'1nt·terrrt' cle l'iu~meuhle l:"!C). tue F.:tl'IOd 
l•:J Dlne, oppt. Nn. 27, •·•c. !1. 

(:01o. 2J6iiO.Bl 

.l 1 ü{ 'lfJ ("Of!U~t~ ttp !Htt>ment~ ae 
/\ 11 .1, t 2 ()t 3 ptèt·~s avet· salle 
de ba 1 n •'l <·ul$-lrH". dnns lnnneuble de 

PRIX POIPULAIRES HABITUELS 
------------~---------------------------... Je d~slgne : FADOUS, ZEIBA, BUSTAN. 

Je déolgne : ZAD EL RAKEB , KAMAR , ZIGANO. 

Double tOtes en ville: 3/ 4, 4/5, et 5/ 6 

I!f>nzlon. li, rue l{n~r f·~l NIL \·Rst~ 
jnruin fleuri ct 01robra~:é il la dlspo-
qltlon des loC"atnlres. ~'n.rlrcsser Ru 
_l!érn nt, sur p lace, ou téléphoner A.U 
50317. (No. 4809) 
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l NOS DfDNIERES NOIJffllES Dl .l'ÉIR4N61D 1 
UN TEMOIGNAGE 

INTERESSANT 

sont 
Les Français 

pro·brilanniques 
New-York, 22 (S.S. «Al Abram .. ). -

M. Heprl DaylilO~', fils du vice-consul 
des Etats-Unis à Paris, est arrivé à 
New-York \'enâ.nt de Frauce. Il a dê­
dnrê qi\ les Français étaient pro­
hritanniqucs. qu'ils faisaient ouverte­
ment du sabotage, coupant les commu­
n ications téléphoniques et désorganl­
•ant la production. 

RETENTISSEMENT DE LA 
VICTOIRE DE KORITZA 

Mme Dolorès Vanottl, actrice pari· 
!lenne, qui est arrivée également à 
N~w-York a déclaré que les officiers 
et les soldats françals l'ont priée de 
rlemander aux autorités britanniques 
de les aider à se rendre en Angle­
terre. 

VENTE SPECIAtE 

COUPONS 
SOIERIES 

LAINAGES 
POUR DAMES 

BENZION 
----------~~--y----

7, r. Gameh el Banat 
SEULEMENT 

A PARTIR 

DU 21 NOVEMBRE 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Athènes 22 (S.S. cAl Abram»). 
De nombreux groupes manifestent 

dans les rues d' Athimes et portent en 
triomphe les soldats et les marins 
grecs et anglais. Les militaires grecs 
et anglais ont éohang<l leurs k<lpls et 
chantent avec enthousiasme des 

chants patriotiques, comme «Tippera· 
ry;. 

Athènes, 22 (S.S. «Al Abram»). -
Vers 18 heures la nouvelle de la pri­
se de Kor!tza 'a. clroul~ à Athènes et 
s'est répandue comme la poudre.Au-
tomaUquement, comme el le peuple 
était certaln de la réalité de la nou­
''elle. avant même la confirmation of­
ficielle, toutes les maisons, toue les 
magasins pavoisaient. et u.n quart 
d'heure.. toute la capitale était litté­
ralement couverte des couleurs bleues 
et blanches et des manifestations a­
valent lieue spontanément en différents 
points de la vllle.Une grande foule s'as 
sembla devant l'hôtel de Gra.nde-Breta. 
gne ,actuellement siège du haut comman 
dement. La foule réclamait le Prési­
dent Metaxa.s qui sortit alors sur le 
bàlcon et annonça: «Depuis une heu­
re Koritza est à nous». Un délire 
d'à.cclamatlons suivit les paroles du 
Président tandis que les éditions spé­
ciales <les journaux annonçaient l'en­
trée triomphale de l'armée grecque 
dans la. grande ville albanaise. Les 
cloches de toutes les églises so'llnè­
rent continuellement pendant unt heu 
re, puis continuèrent, par Intermitten­
ce&, jusqu'au soir. 

Toute la Grèce snra pavoisée pen­
dant trois jours. L'enthousiasme est 

1 indescriptible. Les gens s'embrassent 
dans les rues. 

Dans l'après-midi, une colonne de 
manifestants a traversé les rues cen­
trales, acclamant le Roi, M. Meta.xu 
et la nation. 

((La victoire d'un peuple 
qui lutte pour son existence 
Athènes, 3 (Reuter). - «Korltza. est 

la victoire d'un peuple qui lutte pour 
son existence» déclarait hier soir Ra­
dio-Athènes. c'Nous autres, Grecs,nous 
sommes résohls à poursuivre la guer­
re jusqu'à la victoire, mals pour cela., 
nous avons besoin d'avions encore et 
encore. 

«L'attaque grecque continue avec le 
même succès dans le secteur ouest et 
des canons lourds et une grande quan­
tité de maté!'iel de guerre Italien tom­

bent à chaque heure entre nos malna. 

Toute de grâce et de douceur, voici Arlette, qu'un pu~ 
blic nombreux a le plaisir d'applaudir chaque soir au 
Casino Opéra, dirigé par la Reine du Music-Hall en 

Egypte : Mme Badia Massabni. 

A.R.P. EQUIPMENT Co. 
Tout matériel contre le FEU et les BOMBES 
INCENDIAIRES. Consultez nous avant de vous 
équiper. Un spécidliste se tient toujours à vo­
tre disposition. 

--------------------------------·----------------------------.... 
«L' ultimatum ltalle'n l. la. Grèce eat 

maintenant devenu le cauchemar du 
peuple Italien, victime et bouc émia­
saire du fascisme>. 

était lnstll.lhle sur le~ plue hauts som­
mets dca hauteurs de Morove., com­
mença un tir extrGmement violent 
contre les derniers !oyers de la ré-
sistance lta.llenne dans la région de 

Par Koritza. Ce feu anéantit les dern!èree 
r~s!sta.nces ennemies et les a.rméeo 
Italiennes commenc~re.nt & tulr en 

Les Italiens poursuivis 
leurs propres tanks 

Ath6nu, 23 (Reuter), - M, Henry 
Stokes, correepondant apéolal de Re1,1· 
ter en G r6ce1 6crlt : 

Lee Italiens, 8 1gnalait-on la nuit der­
nière, battaient précipitamment en re­
traite de Korltza vera io nor'd, pour­
aulvie par loura propru tanks quo oon­
duiaaient dea .Squlpagee grecs. Cu 
tank1 falealent parti• d'un• oolonne 
blindée qui avait ét6 envoyée A toute 
hâte de Pogradetch, sur lee rives du 
lac Oohrlda, pour secourir tes dlvlaions 
Italiennes cerné .. l ' Korltza. La oolon· 
ne ae trouva soudain dans le champ 
de tir de l'artillerie grecque qui oou­
vralt la route; elle fut dlspora6e et 
plusleura tanks furent capturh. Les 
arti lleurs grecs a'en emparèrent au .. l· 
t6t et, bien qu'Ignorant la toohnlque 
des chars, Ils découvrirent assez rapi­
dement comment Il fallait manipuler 
ces engins pour les utiliser contre leurs 
anciens propriétaires. 

Les dernières Informations reçues du 
frcnt la nuit dernière annonçaient que 
le plo d'Ivan, à 2.000 m6tree d'altitu­
de, avait ét6 débarraasé de tout adver­
saire. En meme temps, tout le plateau 
<le Korltza était nettoyé, en aorte que 
les Grec5 sent entièrement maltrès du 
coin sud-est de l'Albanie et ferment 
ainsi la porte à toute offensive Italien­
ne en direction de Salonique. 

La (Igne grecque est maintenant tra­
cée en territoire albanais sur un~ pro· 
fondeur minimum de huit kilomètres, 
Toute la Grèce célèbre ce soir le fait 
que pas un seul soldat Italien, tes pri­
sonniers exoept~s, ne demeur.e en ter­
ritoire grec. 

A Athènes, la victoire est célébrée 
sans Interruption depuis midi, heure l 
laquelle la d<lclaratlon du Premier mi­
nistre fit descendre dans les rues toute 
la population, chacun portant un dra­
peau grec ou angh>,la et agitant les tra• 
dltlonnellea branches d~ laurier. Les 
Anglais 0 ont portés en triomphe. 

Suivant des cortèges de la Jeunesse 
Grecque et des fanfares jouant des 
marches de la victoire, la foule défile 
01ux cria : cA la mer, au Oodéc,.nèsu 
et o'arr!te devant le quartier-général 
militaire pour manifester devant les 
chefs du pays. 

Le général Papagoa, commandant-en­
chef a lancé une proclamation A lOS 

trouPes qu'il conclut par ce1 mot• : 
«Dieu soit aveo voua. N'oublieZ- pa_s 
qu'li vaut mieux vivre peu libre que 
de paaser quarante ana en prison et 
dans l'esclavage, En avant, toujours 
en avant. Continuez votre iutte et re· 
jetez à la mer l'ennemi frappé de ter-
re ur.» 

La nuit dernière, par une conce1slon 
sp~clale, 1 .. symboliques ruines du 
Parthénon, sur l'Acropole, furent- lllu­
,,,;nées pendant une deml·heure alora 
que derrièr~ les volets obocurcla, le 
peupl~ d'Ath~nes continuait a•• réjoui•· 
aances. 

Comment fut prise la ville 

Athènes, 22 (S.S. <Al Ahra.m»). -
Vole! les détails de la. prise de Ko­
rltza.. Dans les premières heures,aprèft 
minuit, hier, l'artillerie grecque qui 

UNE PROCLAMATION 
DE M. METAXAS 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 
Je sub en outre sûr que j'interprète 

un voeu unanime en exprimant la re­
connabsance de la nation hellénwue à 
nos vaUiants . alLiés, les Britannwues, 
pour l'atd.e qu'ils donnent de toute 
âme à notre lutte, et surtout pour Les 
exploits de leur incomparable marine 
et de leur brillante avtatton. 

pleine panique, aba.ndonna.nt d&ns la 
pl&ce tout leur précieux matériel de 
guerre. 

L'armée grecque poursuivit eyeté-
matlqueme.nt l'ennemi tandie que 
d'a.utrea forces fa.!s&lent leur entrée 
da.n1 Korllza. llb~rée. 

Les premières sectione entrèrent à 
Koritz& libérée. 

Los premières eectlons entrèrent l. 
Korltza à 12 h. (6. La. population, dé­
livrée de la. tyrannie Italienne, sortit 
de la ville pour recevoir l'armée llb.S­
ra.trlce. Les viellla.rds, les femmes, les 
enfants jetaient sur les soldata grecs 
des fleurs des champs et pleuraient 
quelquefois & genoux. 

On rapporte que l'enthousiasme des 
soldats greca était tet que, malgré 
leur fatigue extrême a.près on;.e jouPS 
de lutte farouche, lis défilèrent 'à brll­
lammcnt dans Korltzo.. 

LAndres, 211. (Reuter). Koritza, 
apécialement choie1e et laborieusemeot 
équipée par les ltaliens qui en avaient 
fa Il leur base de tl'l\part pour écra.ser la. 
Grèce, est maintenant entre les ma,ins 
de• Grecs et lee dernières informations 
indiquent que l'cenvahisseur» essaye de 
ürer d'affaire en toute hâte quelques­
unes de see divisions d'éhte talonnées 
par les forces grecques. 

Dans tout le secteur du Pinde, le front 
eat maintenant établi en territoire al· 
baoais, et dans le secteur côt1er de l'E· 
p1re .. tiUr la gauche grecque, il semble 
qu'il y a1l une vaste rupture de la réau· 
tance lh•lieuoe. 

Les milieux militaires de Londrea 
rendent un hommage cha leu reux aux 
Greos qui, _pa r leur co~ra.ge fougueux et 
leur conoaJesance spéc1ale du . terrain 
ont brillamment trJomphEI d'adversaire~ 
mieux équipés et plus prépares. 

On aurait tort, cependant, de préau· 
mer que la défaite italienne scit d'oree 
et dé ji< devenue noe déroute ou d 'accep· 
ter comme véritables les bruits suivant 
lesquels des forces itaheunee énormes se· 
root probablement isolées. 

L'aviation italienne a été beaucoup 
rnoius act ive ces dernier~ )ours pro ba· 
blemeot parce qu'elle a rencontré de la. 
pari des aviations grecque et britanmque 
Ulllt opposition beaucoup . vlus grande 
qu'elle ne l'avait cru, mai~ &! J'aviation 
itahepne entre en action en masse il 
pourratl de,•onir impo~•ible aux Grecs' de 
ponrs11ivre. leur oHens1ve profondément 
en Albame, car le trttaln favorise ta 
défeDSe. 

"l'our la même raison les Greee de· 
vraieut pouvoir, avec JÎerslslance ten1r 
bon dans la r~gion et consolider ~e que 
l'on reconnait IIDI'"ersellemeot pour ètre 
uoe grande victoire stratégique. 

Dans un camp 
de prisonniers italiens 

Athènea, 22 (S.S. cAl Ahram»). -
Lorsque les milliers de. prisonniers !ta­
tiens groupés près d'Athènes apprirent 
la nouvelle de la chute <le Korltza, 
plusieurs anti-fasci•les qui se trou­
,·alent r-armi commencèrent à mani­
fester leu" joie. L~s fa~clst~s qui pro­
~~~tèrent furent malmenée et lA. police 
m1htalre dut Intervenir pour rétablir 
!'ordre. 

L'~viation grecque 
Athènes, 22 (S.S. cAl Ahram>). 

Hier, pour la première fols, l'aviation 
grecque a utilisé efficacement des 
avions attaquant à la verticale. Des 
chasseurs grecs du dernier type a· 
valent aperçu sur la route d'Argyro­
kaatro une colonne enm!mie motorisée 
et blindée comprenant plusieurs dizai­
nes de tanks. Ils l'attaquèrent en pl­
qua.nt d'une très grande altitude et 
causèrent de tr~s grands dommages à 
19. colonne qu 'Ils dispersèrent après 
avoir détruit de nombreux chars, 

Félicitations aux escadrilles 
britanniques 

Londres, 22 (B.O.P.). - Sir Archl-

1 
ba.ld Sinclair, ministre de l'Air a a­
dressé un télégramme de félicitations 
jla section des a.vlons de chasse opé-

rent en Grèce pour loure récente suc­
cà~ contre l'aviation Italienne en Al­
banie. Il déclare: ctél!clta.tions à la 
section pour la rapidité avec laquelle 
elle est entrée en action et pour lea 
batailles des plue encourageantes 
qu'elle a exécutées». 

De son cOté air Charles Porta.l,chef 
d'Etat-Major de l'Air a télégraphié: 
«Nous sommes toue enchantée du 
splendide .11uccè.11 de voa escadrllles 
dèo leur première action en Grèce.Noa 
plus chaleureuses félicitations•. 

Limogeage en masse 
d'officiers italiens 

Londres, 22 (S.S. cA! Abram»). - Se­
lon des Informations atteignant Lon· 
dres, 90 officiera Italiens ont ét~ limo­
gh au moment des difficultés qul 
r..boutlrent à la nomination du géné­
ral Soddu comme commandant en 
chef sur le front de l'Albanie. 

Le communiqué grec 
Athènes, 23 (Reuter). - De nou.vea.ux 

succès éclatants a.lnsl que des détalle 
de ]a vlctqire de Kortyza. sont men­
tionnés dans un communiqué publié, 
Ici hier soir, à une beure tardive. Le 
communiqué dit que pendant la jour­
née de vendredi «nos !orees ont com­
plété l' occu.pa.tlon dea massifs de Mo­
rava. et d'Ivan et ont occupé Lesko­
V'ikl en Albanie. En Epire. nos ar­
mées ont occupé la ville de Flllatcs, la 
dernière ville grecque, et ont refoulé 
l' ennemi au-delà. de la· frontière. Notre 
aviation a bombardé _.. vcc succès l'en­
nemi battant en relra .. J malgré la vive 
réaction de l'aviation ennemie.» 

Décrivant da brillante victoire• de 
Korytza, le communiqué révèle que la 
bataille a duré neuf jours et que les 
positions ennemies étalent naturelle, 
ment solides et avalent été en de nom­
breux pointa consolidées par des ou­
vrages en béton armé et des réseaux 
de til barbelé. 

Le communiqué dit que Korytza. était 
défendue par de nombreuses forces !ta­
tiennes et il mentionne leA troupes sui­
vantes comme a.ya.nt été engagées là­
bas: la. 2éme Division (Trlestlno) de 
troupes alplneB; la. 29ème division (Pié­
mont); la 19ème d~vislon (V epines; la 
9ème division (Pléma); la 53ème dl­
vision (Arenzo); les détachements lta­
llens indépendants Tomorl et Ta.rabo; 
les 109ème et 166ème régiments de Che­
mises Noires ital!ennes; te 4ème régi­
ment de Bersaglier! et le 104ème ba­
talllon de mltrallleu'les Jourdes. 

•En ou.tre, ces rorces avalent l'appui 
supplémentaire de nombreuses batte­
ries d'artlller!e lourde et d'un nombre 
considérable de tanl<s». 

Le communiqué déclare que les pri­
sonniers ca.pturés sur l'ensemble du 
!ront albanais comprennent de nom­
breux officiers et plusieurs milliers de 
soldats, alors qu.e le matériel pris à 
l'ennemi s'élève à un total de 80 ca­
nons légers et de gros calibre, 55 ca­
nons anti-chars. 300 mitrallleuses, 30 
tanks, 250 véhicules de tr~ nsport, 1.500 
autoa el motocyclettes a..!nsl que des 
quantités de munitions, d'équipement, 
d~ carburant et autre matériel. 

Le contre-amiral 
William Leahy, 

ambassadeur des 
Etats-Unis à Vichy 

i\ew-Yor&:, 23. (Reuter). - Le 
contre-amiral 'Willi-am Leahv a 
été désigné comme ambassadeur 
en France, selon une dépêche de 
Washington au tcNew Ynl'k Times" 
basée sur dPs informations autori­
séPs. La dépèch!' ajoute que l'ac­
ceptation de Vich~' est attendue 
d'un moment à l'auti·e. 

Le contre-amiral Leahy est gou· 
verneur de Puerto-Rico et ancien 
chef des opé1·o.tïons navales aux 
Etats- Unis. 

Depub stx fours, la lutte a prts sa 
plus grand.e intensité dans le secteur 
de la Macédoine occidentale et ses en­
virons, ou la bataille jut particulière­
ment dure e.t ininterrompue durant 
tous ces derniers ;ours, aboutbsant au­
jourd'hui après la chute du· bastion 
1nontauneux de la Morova, à L'occupa­
tion de Koritsa et à la tutte d.e l'e?me­
m• sur tout le jront de la Macécûiine 
occidentale et de l'Epire. 

Lorsque le dictateur italien prononça 
son dernier dbcours Si plein de bile et 
de jureur contre la Grèce, il ne s'ima­
ginait certainement pas q1te l'armée 
hellénique lui donnerait si rapidement 
une réponse. Après une telle réponse, 
dont ü conservera un souvenir inou­
bliable. je n'ai pas besoin d'el~ dire 
long. J'at seulement à o;outer ceci: la 
Grèce n'oublie ni Santarosa, 7\i Frattt, 
ni Garibaldi, nt tant d 'autres Italiens 
Q1Li verserent leur Bana 7;our elle, com­
me elle n'oublie pa.• tant et tant d'Tlel­
limes qut versèrent au.v.•i leur .•ano 
pour l'Italie lor.~qu'elle 111ttait 'RQ11r .•a 
liberté et son inetépendcmce a1t .•Mc;le 
etcrnier. Les Italien.• (/Ui combattirent 
po11r now, lors de nos !11tte.• · nattoitales 
nous seront toujours doublement chers, 
aussi !)fen pour le sanp qu'1l.• ver.<è­
ren t, <1ue parce que s'ils vivaient, au-
10Urd'/tui, tl,, .~eraient les perséC1ttës et 
lès boucs émi.ssaire3 du jasci8me. qui 
n'aurait jamai~ liU supporter dans sen~ 
sein de, lunnmes luttant pour les 
grands et hauts idéaux pou·r lesquels 
il., luttèrent jadis et pour lesquels nous 
luttons aujourd'hui. 

L'AFRIQUE DU NORD 
~t.le racisme de Vichy 

-------------------·-----------------
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

~ 
D • 

quelques gouttes 
G A B 1 A L dans un 

verre d'eau 

Rincez~vous la bouche 

' # 

Votre baleine sera agréable-. 
ment parfumée 

Vos dents brilleront d'un 
écla1 particulier 

L'ÉLIXIR ·DENTIFRICE 

GABIAL 
Laboratoires du GABIAL et de l'ALPYO 

En vente ' dans toutes l.~~::·p~armacie.s · ;: .' _ . . ~ 

A•••••• •••••••• '' • •••••••••••• •••••••••••••••••••• '' •' •••••••••••••••••••••••••••••••••••" 

AlJJOlJRD~HlJI 

GRANDE OFFENSIVE 
sur le 

BUFFET -BAR 
GO 

APPEL! 
To11s les go••rmets d1t. Caire sont i11vités 

participer à cette offensive 
conJmence ce soir à 5 h. 

qui 

INAUGURATION 
BUFFET -BAR GORDO~~ 
18, A VENUE FOUAD Ier. (Près de la Maison Columbia) 

Téléphone 48946 

'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIOIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII•••••••••~"'-., 

Agents Généraux pour l' Egypte 
SOCIETE FRANCO EGY PTJENNE D'IMPORTATION 

13, rue Stamboul - Tél. :l0057. Alexandrie, R.C. 71: 
Sous Agent pour Le Caire : ALBERT MAZLOUM 

36, Rue Mataka Farida ·- Té!. 54270, Le Caire 
EN VENTE PARTOUT P.C. 27977 Egalement : tranchées, abris, étayages, pose 

de sacs de sable. Prix spéciaux pour Adminis­
trations, Hôpitaux, Ecoles, Hôtels , Usines, etc. 

LE CA IRE ALEXANDRIE 

Je tiens encore à ajouter ceci: Mus­
solini qut s'étonne que sa volonté. d as­
serV'ir la Grèce provoque contre l1ti la 
haine du peuple hellène, a posé comme 
but de la puerre ete L'Italie Jascbte l'ex­
termination de la Grèce. Je lui aJtJrme 
que nous avons pris la résolution de 
ne peu 1W1J.S laisser exterminer et de 
vivre, et qu'avec nos alliés britanni­
ques, nous vaincrons. Quelles seront 
pour l'Italie les conséquences de cette 
victoire? Q1te le peuple italien en iuoe 
le iour de la Liquietatton ete ·•Cs comp­
te.< mJrc .<on dictateur. 

La grande excuse de l'ur·mlsllce était, par·a.lt-11, qu'Il garantissait l'i ndé­
pendance et l'lnt~grlté de l'Empire. Or; non seulement les amblllons avou.ée.• de 
l'ennemi tendent au mor·cellement de la plllS grande France, mai• encore, 
l'abe•J·a.tlon politique qu 'Il Inculque Il ""• collabor·ateurs de Vichy semble •oi­
gneusement conçue pour ~branle!' ht fidélité :o~ur·eusement inébranlable des po­
pulations Impériales à la patrie française. Si I'Afr•que du nord en Off1·e l'exem­
ple, que dire de Dalca•·. de ln prison de Dalra.1, où le" .nellleuJ·s deA Français 
expient dans des cachots lnf!l.mes le ('rime d'a.votr voulu sauver l'Empire ct 
libérer la France? Dès le 29 juin, la population de Dakar, rassel'nblée devant 
le monument a.ux morts, avait juré de poursuivre la. lutte contre l'ennemi. Le 
jou.r suivant. Mldats et civils stf!luaient pour s'enrôler. Toute i'A.O F. était 
prête à reprendre le~ armes. C'est alors qu'a paru le gouverneur Boisson. Il 
commença par prendre de• mesures non pas pour mettre la colonie à l'abri des 
convoitises ennemies, mal~ pour empêcher les Français Libres d'accomplir leur 
devoir envers la. France. 11 rtl le serme~t qu'aucune commission d'a1·mistice ne 
viendrait aux colonies, qu'au.cun Allemand ou Italien ne mettl'alt le pied en 
A.O.F. Quelques jours plus tard, les avions allemands atterrissaient. Boisson 
tenta d'expliquer que ces avions venaient chercher des Allemands internés. 
Mensonge. En fait, ils avalent amené une Cpmmlsslon d'armistice, présidée 
par le colonel Schmidt, qui fut reçue par les autorités militaires. visita tou.tes 
les tortlflcatlons du Sénégal, présida dU Palal" du gouverneur, et prit ses repas 
à l'Hôtel Métropole. . ......................................................................................... .. 

a, SOLIMAN PACHA 
Téléphone 58933 

PORT·SAIO 
B.P. 3BO - Tél. 2625 

38, Bld. Saad Zaghloul 
Tt!!. 28677 

B.P. 43- SUEZ 

SCHWARTZ a 
l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
vient de transférer ses bureaux à la rue 

La ·Maison JACQUES 

Tewfik No. 14. 
te numéro de 

au Caire. 
téléphone demeure 

57449 
inchangé • 1 

Et maintenant, vous Hellènes, /lom­
me.< , /emme.• et enfants, mobilisés et 
non mqbtltsés, serrons les de11ts et Les 
poings, oaLvanisons nos d.me$ pour !tut­
ter avec la 'raoe que provoque l 'agres­
sion lâche et impie. Notre lutte, sa­
citons-le tous, sera lonoue et dure, et 
notre route ne sera pas fleurie, mais 
nous suT1nonter011s tmttes les difficul­
té.<, nmt.• aJtronterD7ls to11s le.• danvers 
et nmts !Jainoron., /:ennemi. N011s /nt­
tons non sru lement pour na.ire Pxl.<ten- ' 
co, mat.• aus.•i p011r celle dP.•. at(trP.• p~11-

' ble.• ballamiq1tPR rt 11011r 111 llhém tlon 
de l'Aibunte, Nou.• 11tllon.• '11011r d1•• 
lc/écwx 11011/ /'impnrtanc" (/ ér,a .•.•e no.• 
/W1llièrl'8 r•t crlle8 des Balkan,, rt s·e­
trnrl w1o· /"llumantf é cu.Uëre. No11.f1 cle­
t'0/1,, remercil'r Dieu qui 11 prriclc.•tiné 
rm:oro une lot., ln Grèce (t ~tre le cham­
plon d.e telles came& sttblimes. 

Indignée, la population n'attendit plus sa libération que du général de 
Gaulle. Boisson savait qu'li ne pouvait pas compter sur les forces locales pour 
malntentr son pouvoir. Au moment de l'alfa.lre du cRichelleu>, les marins d'un 
contre-torpilleur n 'avalent-Us pa• refusé de tirer sur leurs alliés de la veille? 
On salt comment du r .enfort, trié Alli' le volet. !ut envnyé par Vichy: comment 
Boisson tlt ouvrir ·le feu. sur le Père d'Argen~ieu et le capitaine Bécou•·l-Foch, 
désaJ·més; comment la volonté unanime de ln populatiOn du Sénégal fut mise 
en échec, parce que le génél·a.i de Gaulle préféra. subir u,n revers pl'ovlsolre 
plutôt que d'imiter Boisson en engagoanl une guCI'l'e civile sous le regar.d de 
l'enne(lll. 

Mals.ce qu'on· Ignore en 1·evanche, ce Mnt les persécutions abomina.bles dont 
les patriotes européens et Indigènes du Sénégal sont victimes. A vrai dire, la 
ville même de Dakar n'est qu'une vaste prison, depuis que Je ma.lre a été 
destitué, parce qu'Il traduisait l'hosUilté générale de ses administrés pour l'en­
nemi et les complk!es de J'ennemi, à J'ennemi qui vient de faire abattre le mo­
nument érlgli près de Reims, à la glnlre deR SénégtLiaiR morts pour la France. 

Il y a p ire, Un homme de oonflance d~ Boltscn al la jusqu·~ vouloir ten~er 
une agrenlon oo'ntr• un terrltch·o britanniq ue oonformi!ment Rit plan ~xpcd 
par Goering à Laval. Maii>Oureusem~nt pour I'Airemagne, qunnd on dem~n<la 

·dts vo lontalre'ti, on en trouva six. et on dtÎt abanclonner le plah. Mals Il reste 
~ l'inte-htlo·n. L'Intention sacrilège ~t la t'-rl'lble leçon qu'e lle ch::gaoe. LP~ m~mr:-~o 
hommP~ qnt poul' ~mpf.L<'hPI' d e,. Fl'nnc;nl~ cl'tH'<'OmnliJ• Jt~ ut• dl'Vnil· Ntvcr~ la 
Ft·n tl(!e marlyre, I'F.rn pir·e- nH•IlA( 't\, t ran~fo t • mt'l\t Du lou· en 111\e ~ inl sot re pt·i~on, 
sont totlt. pl'tHR 1t J ·~jeter leur· pnyN cht n~ lA gtll't're, mst1R conll'e le,q n\11~~ df" IR 
France. et. pour le complP cl~ l'ennemi. Prl"'onnle:rs du S~n6gRI. ce n'ed p~s 
pAr lea méthod .. do l" Gestapo qu ' on bl'laera votre ~lan. Le jour viendra oQ 

a'ouvrlront toutea grand11 lee portea da la prleon da Dakar, 

NOUVEAUX HORAIRES 
en raison des derniers règlements gouvernementaux 

sur les établissements publics 

AU SAL.ON A LOVA 
DU 

KIT A 
les dîners seront servis tous les soirs à partir de 8 h. 

Le spectacle d'attractions débutera à partir de 9 h. 
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